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Résumé  

 

         La ville de Bougouni (Mali), qui fait l'objet de notre étude, a un énorme potentiel 

exprimé dans sa forme urbaine. Cependant, elle continue à souffrir de divers problèmes qui 

entravent son développement et soulève plusieurs défis, notamment le non-respect des 

documents dôurbanisme. Cela a contribué à la création des quartiers nouveaux en dehors des 

zones dôextensions prévues par le SSAU (Schéma Sommaire dôAm®nagement et 

dôUrbanisme), avec la réaffectation des équipements projetés par le SDAU (Schéma Directeur 

dôAm®nagement et dôUrbanisme) en parcelles de terrain dôhabitation.  

Les populations se voient désespérées par le manque dô®quipements r®pondant au 

d®veloppement de lô®conomie locale. La situation écologique de manière générale est très 

alarmante, surtout pendant la saison pluvieuse par faute de canalisation des eaux pluviales 

entrainant : lôinaccessibilit® de certaines voies, des inondations pouvant provoquer lô®rosion et 

lôeffondrement des constructions. Il en est de même pour les eaux usées dont la majorité des 

puisards se d®verse sur les voies. Ensuite lô®tat de d®gradation de certaines constructions 

(surtout les plus anciennes) est remarquable, ce qui a enclenché des mouvements migratoires 

dans certains quartiers et particuli¯rement le quartier Dialanikoro (zone dô®tude). 

  Donc, face à ces différents probl¯mes, ce travail de fin dôétudes a été élaboré dans le 

but de requalifier le quartier « Dialanikoro » afin que lôattractivité soit de façon décentralisée 

à travers la ville de Bougouni. Pour cela nous avons fait recours aux scenarios composés de 

groupement dôactions, dont lôaccent est mis ¨ la r®insertion des ®quipements projetés par le       

SDAU, mais ®galement ¨ lôamélioration de cadre de vie de manière générale. Cette 

intervention va avoir une grande contribution dans le processus de développement local et un 

impact sur la mise en lumière de lôimage et dôidentit® de la ville. 

 A cet égard, lôobjectif est de donner une nouvelle qualification au quartier. Côest ainsi quôon 

a proposé un projet de centre multifonctionnel dans lôespoir quôil sera susceptible de relancer 

une nouvelle attractivité et de participer à créer une nouvelle dynamique urbaine de la ville de 

Bougouni. 

Les mots clés: forme urbaine, dynamique urbaine, identité de la ville, attractivité  
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Abstract 

 

 

   The city of Bougouni (Mali), which is the subject of our study, has enormous potential 

expressed in its urban form. However, it continues to suffer from various problems that hinder 

its development and raises several challenges, including non-compliance with planning 

documents. This has contributed to the creation of new neighborhoods outside the extension 

zones provided for by the SSAU (Summary Scheme for Development and Urbanism), with 

the reassignment of equipment planned by the SDAU (Master Plan for Development and 

Town planning) into plots of residential land. 

The populations are desperate for the lack of equipment responding to the development of the 

local economy. The ecological situation in general is very alarming, especially during the 

rainy season due to the lack of channeling of rainwater leading to: the inaccessibility of 

certain roads, floods that can cause erosion and the collapse of buildings. The same is true for 

wastewater, the majority of which drains onto the tracks. Then the state of degradation of 

certain buildings (especially the oldest) is remarkable, which has triggered migratory 

movements in certain districts and particularly the Dialanikoro district (study area). 

  So, faced with these different problems, this end-of-studies work was developed with the 

aim of requalifying the "Dialanikoro" district so that the attractiveness is decentralized 

through the city of Bougouni. To do this, we used scenarios composed of groups of actions, 

the emphasis of which is on the reintegration of the equipment planned by the SDAU, but also 

on the improvement of the living environment in general. This intervention will have a great 

contribution in the process of local development and an impact on highlighting the image and 

identity of the city. 

 In this respect, the objective is to give a new qualification to the district. This is how we 

proposed a multifunctional center project in the hope that it will be likely to relaunch a new 

attractiveness and participate in creating a new urban dynamic in the city of Bougouni. 

Key words: urban form, urban dynamics, city identity, attractiveness 
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 ЉϷЯв 

 

ЙϧгϧϦ ϣзтϹв сжнЦнϠ (сЮϝв)  ̪ИнЎнв ϝзϧЂϜϼϸ  ̪ϤϝжϝЫвϗϠ ϣЯϚϝк бϧт ϽуϡЛϧЮϜ ϝлзК сТ ϝлЯЫІ 

рϽЏϳЮϜ. Йвм ЩЮϺ  ̪ъ ЬϜϿϦ сжϝЛϦ ев ЭЪϝЇв ϣУЯϧϷв ХуЛϦ ϝкϼнГϦ ϽуϫϦм ϹтϹЛЮϜ ев ϤϝтϹϳϧЮϜ  ̪

ϝгϠ сТ ЩЮϺ аϹК ЬϝϫϧвъϜ ХϚϝϪнЮ БуГϷϧЮϜ. ϹЦм бкϝЂ ЩЮϺ сТ ̭ϝЇжϖ ̭ϝуϲϒ ϢϹтϹϮ Ϭϼϝ϶ ХАϝзв 

ϸϜϹϧвъϜ сϧЮϜ ϝлϧвϹЦ SSAU (БГϷв ϿϮнв ϣугзϧЯЮ дϜϽгЛЮϜм)  ̪Йв ϢϸϝКϖ ЉуЋϷϦ ϤϜϹЛгЮϜ 

БГϷгЮϜ ϝлЮ ев ЭϡЦ SDAU (ϣГϷЮϜ ϣуЃуϚϽЮϜ ϣугзϧЯЮ БуГϷϦм дϹгЮϜ) пЮϖ ЙГЦ сЎϜϼϒ ϣузЫЂ. 

 

дϝЫЃЮϜ сТ Ёвϒ ϣϮϝϳЮϜ пЮϖ ЉЧж ϤϜϹЛгЮϜ сϧЮϜ ϟуϯϧЃϦ ϣугзϧЮ ϸϝЋϧЦъϜ сЯϳгЮϜ. ЙЎнЮϜ 

сϛуϡЮϜ ЭЫЇϠ аϝК ХЯЧв ϣтϝПЯЮ  ̪ϣЊϝ϶ Ьы϶ бЂнв ϼϝГвцϜ ϟϡЃϠ аϹК ϸнϮм ϤϜнзЦ иϝугЮ 

ϼϝГвцϜ ϝгв рϸϕт пЮϖ: аϹК ϣужϝЫвϖ ЬнЊнЮϜ пЮϖ ЍЛϠ ФϽГЮϜ  ̪ϤϝжϝЏуУЮϜм сϧЮϜ еЫгт дϒ ϟϡЃϦ 

ϣтϽЛϧЮϜ ϼϝулжϜм сжϝϡгЮϜ. ХϡГзтм ̭сЇЮϜ йЃУж пЯК иϝув РϽЋЮϜ сϳЋЮϜ  ̪ϩуϲ бϧт СтϽЋϦ 

ϝлгЗЛв пЯК ϜϼϝЃгЮϜϤ . евм бϪ дϗТ ϣЮϝϲ ϼнкϹϦ ЍЛϠ сжϝϡгЮϜ (ϣЊϝ϶ аϹЦцϜ ϝлзв) ϣϧТъ ϽЗзЯЮ  ̪

ϝгв оϸϒ пЮϖ ϤϝЪϽϳϦ ϢϽϯлЮϜ сТ ХАϝзв ϣзуЛв ϣЊϝ϶м ϣЧГзв мϼнЫужъϝтϸ (ϣЧГзв ϣЂϜϼϹЮϜ). 

  ЩЮϻЮ  ̪сТ ϣлϮϜнв иϻк ЭЪϝЇгЮϜ ϣУЯϧϷгЮϜ  ̪бϦ ϽтнГϦ Ϝϻк ЭгЛЮϜ сТ ϣтϝлж ϣЂϜϼϹЮϜ РϹлϠ 

ϢϸϝКϖ ЭукϓϦ ϣЧГзв " тϸмϼнЫужъϝ" ϩуϳϠ ϱϡЋϦ ϣуϠϺϝϯЮϜ ϣтϿЪϽвъ ев Ьы϶ ϣзтϹв сжнОнϠ. аϝуЧЯЮ 

ЩЮϻϠ  ̪ϝзвϹϷϧЂϜ ϤϝкнтϼϝзуЂ днЫϧϦ ев ϤϝКнгϯв ев ϤϜ̭ϜϽϮшϜ  ̪сϧЮϜм ϟЋзт ϿуЪϽϧЮϜ ϝлуЯК 

пЯК ϢϸϝКϖ ϭвϸ ϤϜϹЛгЮϜ сϧЮϜ ϥГГ϶ ϝлЮ SDAU ̪  еЫЮм ϝ̯Џтϒ пЯК еуЃϳϦ ϣϛуϡЮϜ ϣуЇуЛгЮϜ 

ЭЫЇϠ аϝК. днЫуЂ ϜϻлЮ ϧЮϜЭ϶Ϲ ϣгкϝЃв ϢϽуϡЪ сТ ϣуЯгК ϣугзϧЮϜ ϣуЯϳгЮϜ ϽϪϒм сТ ϾϜϽϠϖ ϢϼнЊ 

ϣтнкм ϣзтϹгЮϜ. 

 сТ Ϝϻк ϸϹЋЮϜ  ̪дϗТ РϹлЮϜ нк ̭ϝГКϖ Экϕв ϹтϹϮ ϣЧГзгЯЮ. иϻк ск ϣЧтϽГЮϜ сϧЮϜ ϝзϲϽϧЦϜ ϝлϠ 

ИмϽЇв ϿЪϽв ϸϹЛϧв СϚϝДнЮϜ пЯК Эвϒ дϒ ев ϱϮϽгЮϜ дϒ ϹуЛт ФыАϖ ϣуϠϺϝϮ ϢϹтϹϮ ϣЪϼϝЇгЮϜм 

сТ ХЯ϶ ϝзтϸϣуЫув ϣтϽЏϲ ϢϹтϹϮ сТ ϣзтϹв сжнЦнϠ. 

ϤϝгЯЫЮϜ ϣуϲϝϧУгЮϜ: ЭЫЇЮϜ рϽЏϳЮϜ  ̪ϤϝуЫувϝзтϹЮϜ ϣтϽЏϳЮϜ  ̪ϣтнк ϣзтϹгЮϜ  ̪ϣуϠϺϝϯЮϜ 
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Glossaires des sigles et des abréviations (des acronymes) : 

SSAU : Schéma Sommaire dôAm®nagement et dôUrbanisme 

 SDAU : Schéma Directeur dôAm®nagement et dôUrbanisme  

RN: Route Nationale 

CBD: Central Business District  

KCMP:  Kigali Conceptual Master Plan 

KEDS: Kigali Economic Development Strategy 

MININFRA:  Ministère desInfrastructures 

RHA:  Rwanda Housing Authority 

SIG: Systèmedôinformations Géographiques 

EICV: Enquête Intégrale sur les Conditions de Viedes Ménages 

WASAC:  Water and Sanitation Corporation 

PUS: Plan dôUrbanisme Sectoriel 

CSR: Centre de Santé de Référence 

CSCOM : Centre de Santé Communautaire 

IFM  : Institut de Formation de Maitre 

GIE : Groupement dôInt®r°t Economique 

CMDT:  Compagnie Malienne de Développement des Textiles 

RGPH : Recensement General de la Population et de lôHabitat 

AFOM  : Atouts Faiblesses Opportunités  et Menaces 

CAP : Centre dôAnimation P®dagogique 

AUC:  American university of Cairo 

RDC : Rez  De Chaussée 
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In troduction générale 

 

Le terme « requalification urbaine » qui consiste à modifier les qualités physiques 

dôun milieu afin de lui attribuer une nouvelle vocation,  est souvent utilisé pour définir des 

projets très différents. Elle peut à la fois représenter des projets initiés par des habitants, des 

acteurs privés ou  les pouvoirs publics. Elle peut se manifester dans des petites interventions 

(r®am®nagement dôune rue ou r®habilitation dôun vieux b©timent) ou de grands projets 

(réaménagement des quartiers anciens ou dégradés é) ou encore des projets qui ont pour  but 

lôam®lioration de la qualit® de vie des habitants du quartier. Dôautres interventions  visent 

plutôt au développement économique de la ville. 

De ce fait la problématique  de la requalification des quartiers anciens dégradés nôest 

pas en soi une problématique nouvelle, elle a bien existé au fil des temps dont le contexte peut 

varier selon le milieu. ê titre dôexemple historique : « Celui de Paris, la situation dôune partie 

des quartiers situ®s ¨ lôint®rieur de lôancienne enceinte de Charles V a suscit® des op®rations 

de rénovation dès le début du XIX e siècle. Plusieurs d®cennies avant lôintervention 

dôHaussmann, et une loi permettant dôabattre les logements insalubres a été adoptée avant le 

Second Empire »(Feltz, 2008). En g®n®ral, lôinsalubrit® a souvent ®t® le déclencheur initial de 

lôaction publique. 

Cette approche des milieux urbains a évolué dans le temps et prend des outils de plus en plus 

performants à lôexemple de lôintervention de Kigali, capitale de Rwanda. Son mouvement 

urbain avec ses nombreux projets et son premier schéma directeur très  ambitieux : Le Master 

plan 2040 est lôun des exemples frappants en matière de requalification urbaine. Ce Master 

Plan  a vu le jour après des années de  guerre civile et au génocide de 1994. Pour tourner la 

page du g®nocide, lôobjectif vis® ®tait de réduire la pauvreté, un accès aux services et de 

croissance économique par secteurs, mais aussi faire du Rwanda une nation moderne, 

économiquement florissante, et incontournable parmi les autres m®tropoles dôAfrique de 

lôEst. 

Pour ce master plan, « Il existe également une influence très visible du mouvement appelé 

(New Urbanism approach) qui met lôaccent sur la qualit® de vie en milieu urbain .Ainsi le 

nouvel urbanisme se définit par les principes suivants : accessibilité du centre-ville à pied 

(walkability) , un réseau dense et diversifiée (connectivity) , des quartiers mixtes et variés 
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(mixed use and diversity), des logements à différents prix (mixed housing), le respect des 

communautés (respect of communities), des transports intelligents et durables ( smart 

transportation et sustainability) »(Perrine & Juliette, 2015) .(Voir chapitre III). 

         

Figure 1 :  Vision du développement urbain de la ville de Kigali, Capitale de Rwanda 

Source: https://www.youtube.com/watch?v=iM0Y4EiCvGE 

 

« Par ailleurs le projet dôensemble de la capitale malienne (Bamako), dénommé vision 

strat®gique pour lôhorizon 2030 en est aussi un exemple réussi de la requalification. Le projet 

a vu le jour après la crise  militaro-sociale  de  2012-2013. Les objectifs visés  concernaient 

les quartiers dégradés dans les différentes communes urbaines de la ville (inondation 

meurtrière, incendie, problèmes  de canalisation des eaux usées), dans le but dô®quilibrer la 

vie urbaine entre les différents quartiers »(B. YALCOUYE, 2014).  
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Figure 2 : Lôextension du marché rose de Bamako .Source: «Atelier de stratégie opérationnelle de la vision 

Bamako 2030» 

      De ce fait pour renforcer les objectifs de la requalification de manière générale, 

nombreuses  sont les actions qui doivent sôy ajouter, que lôon retrouve notamment dans les 

projets que doivent pr®senter les plans locaux dôurbanisme : identifier les quartiers ou secteurs 

qui devront  faire lôobjet dôune  restructuration ou dôune réhabilitation, créer ou développer 

des espaces ayant une fonction de centralité, conduire des op®rations dôam®nagement au sens 

large (voir chapitre I). 

Et en fin de compte ces villes représentent sans doute  des exemples qui ouvrent une grande  

chance pour les  autres villes, particulièrement les villes   africaines dans le but  dôatteindre la 

florescence souhaitée. 

1. Problématique de recherche 

« Depuis les ann®es 1990, la ville de Bougouni est au cîur dôune probl®matique ¨ multi-

échelle. Les évènements socio-politiques de 1990 ont contribué à la création des quartiers 

nouveaux en dehors des zones dôextension pr®vues par le Schémas Sommaire 

dôAm®nagement et dôUrbanisme(SSAU) avec la r®affectation des ®quipements projet®s  par le 

Sch®ma Directeur  dôAm®nagement et dôUrbanisme (SDAU) en parcelles de terrain 

dôhabitation, celle-ci a entrain® sans doute lôin®galit® fonctionnelle dans les diff®rents secteurs 

de la ville »(Bureau dôetudes atelier 21, 2002). 

Bien vrai que lô®conomie de la ville se base sur le secteur primaire et tertiaire à savoir : 

lôagriculture, le commerce et lôartisanat, mais les populations se voient désespérées par 

manque dôinfrastructures routières reliant la ville de Bougouni à certaines villes 
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environnantes, mais aussi par manque dô®quipements répondant au développement de 

lô®conomie locale. 

En plus la situation écologique de manière générale est très alarmante, surtout pendant la 

saison pluvieuse par faute de canalisation des eaux pluviales entrainant : lôinaccessibilit® de 

certaines voies, des inondations pouvant provoquer lô®rosion et  lôeffondrement des 

constructions. Il en est de même pour les eaux usées  dont la majorité des puisards se déverse 

sur les voies. Ensuite lô®tat de d®gradation de certaines constructions surtout les plus 

anciennes est remarquable, ce qui entraine le mouvement migratoire dans certains quartiers 

particuli¯rement le quartier Dialanikoro (zone dô®tude). Par ailleurs la ville n®cessite non 

seulement une strat®gie de  gestion des d®chets, qui ternissent lôimagibilit® de la ville, mais 

aussi une stratégie de protection des espaces verts boisés notamment les vergers en zone 

urbaine.   

 Le quartier Dialanikoro bien quôil soit dans une situation strat®gique du fait de son contact 

direct avec les routes nationales (RN7et RN8),  se voit contourner à cause du tronçon non 

goudronné reliant le quartier aux routes nationales ce qui entraine une insuffisance de flux au 

sein du quartier. De même il (le quartier Dialanikoro) est à proximité du centre ancien, dont il 

ne profite pas, ceci est dû du fait de lôin®galit® fonctionnelle entre le quartier et le centre 

ancien, mais aussi du manque dôattractivit® en son sein.   

Par ailleurs, la ville Bougouni n®cessite  une strat®gie dôintervention mettant un accent 

particulier sur lô®conomie locale  pour que les quartiers de la ville, particulièrement celui de 

Dialanikoro ait  la même prospérité que ceux des quartiers requalifiés à Kigali (Rwanda) ou 

ceux de Bamako (Mali). 

Donc ces diagnostics mettent en relief lôampleur des actions n®cessaires ¨ mettre en îuvre 

pour requalifier ce quartier dans le but de répondre aux préoccupations des habitants. 

 De ce fait cette présente  étude est consacrée  au quartier Dialanikoro de la ville de Bougouni.  

Question de départ  

-Comment intégrer ce quartier  dans le reste de la ville ?  

-Quelle est la nature du projet qui pourrait rendre lô®quilibre ¨ cette partie de la  ville? 
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2. Objectifs  

 -Trouver les moyens dôam®lioration des conditions écologiques du quartier pour appuyer son  

imagibilité. 

-Définir les actions de lôop®ration de requalification du quartier Dialanikoro ainsi que la 

nature des fonctions à projeter, tout en mettant lôaccent sur les équipements projetés par le 

SDAU (Sch®ma Directeur  dôAm®nagement  et  dôUrbanisme) de Bougouni. 

- Etudier les probabilités de restructuration nécessaire pour le quartier de Dialanikoro en 

donnant le rôle du tronçon reliant les routes nationales  dans la hiérarchisation des voies. 

- Redonner au quartier son rôle de centre  ancien à partir de sa situation stratégique 

3. Méthodologique 

 La démarche méthodologique utilis®e sôarticule autour de trois volets interdépendants : 

3.1 Approche théorique 

 Dans cette première approche il sôagit de constituer une base documentaire th®orique relative 

aux concepts traités de façon globale à savoir le concept « projet urbain » et « requalification 

urbaine ». À cet effet une démarche itérative (va- et- viens) a été adoptée au fur et à mesure de 

lôavancement du travail dans le but dô®tudier les différents phénomènes liés à la 

requalification urbaine à travers le monde (voir chapitre I et III), ainsi que les notions liées au 

projet urbain tels que : ses modes dôinterventions, ses acteurs principaux et ses échelles. 

 Il sôest agi également de prendre en considération des expériences de villes dont le contexte 

est proche à celui de Bougouni. Ici la ville de Rwanda et le projet vision stratégique de la ville 

de Bamako pour lôhorizon 2030 nous a beaucoup aidés à oser espérer une prospérité pour la 

ville de Bougouni. 

3.2 Analyse diagnostique 

Pour lôanalyse diagnostique de Bougouni à différentes échelles : échelle de la ville, échelle du 

quartier « dialanikoro ». On a suivi dôabord une approche empirique. 

Ici, il sôagit dôaborder la notion de lôexp®rience humaine en se basant principalement sur les 

outils du SDAU (Schéma Directeur dôAm®nagement et dôUrbanisme), mais également sur ma 

propre expérience du fait que Bougouni est ma ville natale. De ce fait cette exp®rience môa 

épaulé en matière des actes humains et pratiques associées au sein de la ville. 

On a fait appel aussi à lôapproche historique où on a cherché  dans l'historique de la ville de 

Bougouni, ce qui intéresse l'objet à étudier et qui peut donner des ®l®ments dôexplications à 
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notre probl®matique. De ce fait lôaccent est mis non seulement  sur lô®volution de la 

croissance  urbaine : (la forme urbaine, le pôle de croissance, lôaxe de croissance et la barrière 

de croissance), mais aussi à des outils du schéma dôam®nagement et dôurbanisme de la ville ¨ 

travers son histoire pour la planification urbaine.  

Le recours ¨ lôapproche fonctionnaliste a été un complément pour la finalisation de lôanalyse  

diagnostique. Cette approche a ®t® consacr®e ¨ l'analyse de la zone dô®tude (Dialanikoro) afin 

de relever les différentes causes à effet de notre  problématique générale de  pouvoir délimiter 

notre zone d'intervention afin de  cerner la pertinence de sa problématique spécifique. 

3.3 Lôintervention urbaine 

Nous avons fait appel ̈ lôapproche comparative dans le but de faire lôanalyse des exemples 

choisis pour une éventuelle comparaison entre eux afin dôappr®hender les ®l®ments de 

programmation, les exigences normatives et les techniques de conception. 

Et enfin le recours à lôapproche conceptuelle nous a permis dô®laborer une strat®gie 

dôintervention sur la zone, à savoir une répartition de la zone en entité (entité ancienne et 

nouvelle), puis une stratégie de hiérarchisation de lôespace public, de distribution des 

®quipements ainsi que la mani¯re dôagir sur la morphologie urbaine ¨ savoir : la forme des 

parcelles, la voirie et le bâti.   

Par ailleurs nos différents enjeux ont été concrétisés en scénarios comme solution préalable 

aux problèmes que présente la zone dôintervention. Le projet urbain (centre multifonctionnel) 

que nous essayerons dôintégrer dans la zone a été conçue dans le but dôopter pour une forme 

qui intègre la parcelle, mais aussi de monter en hauteur du fait de la petitesse de la très faible 

importance surface du terrain. 

 À travers ce travail,  nous essayerons dôexposer lôapplication de la démarche méthodologique 

que nous avons construit  afin dôaboutir  à notre intervention urbaine.  
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LA  REQUALIFICATION  URBAINE  DANS  LA            

VISION  DE  LôARCHITECTURE  URBAINE  

 

Introduction  

Dans ce présent chapitre, lôobjectif est de d®finir non seulement toutes les notions essentielles 

ayant un trait avec ç lôarchitecture urbaineè,  avec le concept çrequalification urbaine  è, mais 

aussi de décrire quelques exemples de requalification urbaine à travers le monde à savoir le 

quartier de Blosne.    

1. Introduction ¨ lôarchitecture urbaine 

Dôapr¯s (Mazzoni, 2014) « Lôarchitecture urbaine comme champ sp®cifique de la discipline 

de lôarchitecture ®merge au cours des ann®es 1960. Côest ¨ ce moment que sôimpose, au sein 

dôun groupe relativement important dôuniversitaires, la n®cessit® dôun travail ®pist®mologique 

sur les fondements du m®tier de lôarchitecte. La recherche du sens de sa posture intellectuelle 

nôest pas s®par®e dôune r®flexion sur sa traduction en une îuvre construite suivant la triade 

vitruvienne : respect des normes techniques, recherche dôharmonie esth®tique et ouverture sur 

la société ; cette triade correspond aux notions connues. 

Celles de firmitas, venustas et utilitas qui ont permis, maintes fois réinterprétées, de construire 

les fondements de lôarchitecture à travers les siècles et les cultures. Transversales à plusieurs 

disciplines institutionnellement reconnues qui vont de la théologie à la linguistique, de la 

philosophie ¨ lôhistoire, deux (02) autres notions  de type  et de modèle se voient réinterroger 

par ces architectes au cours des ann®es 1960. Ceci avec un but pr®cis : ancrer lôarchitecture 

dans le champ des sciences humaines et sociales et, par-là, la  donner une plus grande 

légitimité et une plus forte institutionnalisation au sein des milieux universitaires o½ elle sôest 

install®e, bien pr®cairement, depuis la s®paration op®r®e dôavec les sciences de lôing®nieur. Si 

cette approche épistémologique et conceptuelle est déjà présente en France et en Allemagne à 

des moments précis de lôhistoire de lôarchitecture ï on pense notamment au travail des 

architectes des lumières et aux pionniers du mouvement moderne allemand ï côest tout 

particuli¯rement en Italie quôelle se traduit, au cours des ann®es 1960, en une v®ritable vague 

et se cristallise autour de lôid®e dôun rapport retrouv® entre lôArchitecture et la Ville. »  



Projet centre multifon ctionnel                                       CHAPITRE  I  
 

 

8 

1.1 Les origines de lôarchitecture urbaine ou design urbain 

Selon le volume 2 de lôouvrage óóFondements de lôurban designôô (Raynaud & Wolff, 

2012)« Le design urbain ou lôarchitecture urbaine est une invention moderne même si un 

certain nombre de références utilisées peuvent avoir des origines anciennes. Historiquement, 

il est possible d'affirmer à partir des données archéologiques et littéraires que la volonté d'agir 

sur l'espace urbain date de l'origine même de la création de la ville comme symbole d'un 

pouvoir. Ce dessein urbain  terme à utiliser avec beaucoup de précaution s'est matérialisé dans 

un dessin urbain qui avait comme principal objectif de contrôler l'image de certains lieux 

culturels et politiques et d'utiliser l'image de la ville dans un but de propagande (on parlerait 

aujourd'hui de branding ou de marketing spatial) pour un pouvoir qui s'installait de façon 

souvent autoritaire. Il en allait de même pour les installations techniques, comme par exemple 

celles dôadduction d'eau ou dôassainissement qui ®taient dôabord voulues comme des dons 

faits à la population naturellement pour son bien-être mais avant tout pour faire valoir la 

mansuétude du pouvoir.  

Cette opération d'image à la fois politique, spatiale et technique s'est perpétuée jusqu'au 

XVIII e siècle, moment où, avec les statistiques, sont apparues les notions de population 

d'hygiène, d'épidémies et d'économie urbaine. On peut dire que s'est progressivement imposée 

la notion de démocratie urbaine à la fois différente du pouvoir municipal médiéval et de 

lôautorit® arbitraire des princes. Cette notion a nécessité d'envisager un urbanisme basé non 

seulement sur le programme c'est un emprunt classique mais sur le contrat, c'est-à-dire une 

entente tacite ou négociée sur les objectifs, un contrôle des moyens et des actions, la 

recherche d'intérêts partagés qui ne soient plus au profit de quelques-uns mais du plus grand 

nombre. Le malentendu historique le plus fréquent a été de confondre cette volonté de 

maîtriser l'image d'une ville du point de vue uniquement esthétique avec l'aménagement 

urbain tel que nous le connais sons depuis Haussmann. 

La théorisation d'une image urbaine et d'une complexité vers la fin des années 1950, grâce à 

des théoriciens comme par exemple Kevin Lynch et Gyorgy Kepes aux États-Unis ou Ian 

Nairn et Gordon Cullen en Angleterre, la valorisation d'une sensibilité urbaine avec les 

travaux dôErwing Goffman et en avant du foncier à travers les travaux européens sur la typo-

morphologie, et Jane Jacobs ainsi que la mise en réaction aux diktats du Mouvement 

moderne1, vont permettre progressivement un retour à la nature de l'espace historique de la 

ville. Il ne faut pas oublier qu'à cette époque s'affirment également divers courants d'histoire et 

de sociologie urbaines. C'est à partir de ce renouveau d'intérêt pour l'espace urbain dans toutes 
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ses dimensions, par la redécouverte de l'héritage historique et devant la nécessité de résoudre 

les crises qui commencent à secouer les villes en mutation et les tissus des banlieues en 

expansion, que naît le besoin d'outils nouveaux. Un de ces outils, c'est justement le design 

urbain (lôarchitecture urbaine) »  

1.2  Le champ dôintervention de lôarchitecture urbaine  

 De façon générale, selon, (Raynaud & Wolff, 2012) « le design urbain ou lôarchitecture 

urbaine opère sur tous les types de tissus qui constituent ce que l'on appelle l'urbain : du 

centre-ville à l'entre-ville. La tradition classique, reprise par les mouvements typo-

morphologistes européens a eu tendance à vouloir limiter le champ d'intervention du design 

urbain aux centres historiques et aux quartiers anciens des villes traditionnelles. L'Urban 

Design américain s'est lui autant intéressé aux CBD (Central Business District), qu'aux 

quartiers périphériques et aux banlieues. Avec cette réserve toutefois que son intérêt se porte 

plus volontiers sur des tissus qualitativement valorisants; que ce soit sur le plan social, foncier 

ou économique. Il suffit d'observer à quels programmes répond le New Urbanism, une des 

principales déclinaisons  actuelles de l'Urban Design étatsuniens. Il est donc indispensable 

que, dans une définition rigoureuse, le design urbain devienne un outil non discriminatoire et 

que sa fonction soit de pouvoir intervenir dans n'importe quel type de contexte urbain. Tout en 

tenant compte de particularités contextuelles de chaque culture l 'échelle d'intervention du 

Design  urbain a été jusqu'ici rarement définie. Par exemple, aux États-Unis, l'Urban Design 

s'est limité au départ à des opérations « cosmétiques » de petite ou moyenne échelle. En 

Europe on a plutôt assimilé le design urbain aux travaux de grandes compositions à l'échelle 

des villes et des territoires. Ce manque de précisions est probablement à la base de la 

difficult® ¨ le d®finir. Il faut donc revenir ¨ ce qui a ®t® dit pr®c®demment, on nôa pas assez 

soulign® le lien entre lô®chelle dôintervention et ses capacit®s de mise en îuvre. Par rapport 

aux objectifs auxquels le design urbain doit répondre et aux moyens qui sont mis en îuvre, 

son champ d'intervention ne peut pas s'étendre à un trop vaste territoire qui reste le champ 

privilégié de la planification et la composition »  

1.3  Les objectifs de lôarchitecture urbaine  

Quant aux objectifs de lôarchitecture urbaine, ils peuvent être résumés selon (Raynaud & 

Wolff, 2009) par leurs  inscriptions contrôlées dans le cadre du développement durable, selon 

les trois (03) axes traditionnels de sa définition : espace, population et économie. Les objectifs 

sont la valorisation spatiale, sociale et économique de l'espace urbain.  
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Par valorisation, il faut comprendre la saisie des valeurs héritées, la mise en valeur à court 

terme et la conservation de la valeur pour les générations futures. Selon la façon de regarder 

l'espace urbain, selon que l'on parle de la ville ou de l'urbain, la lecture change radicalement. 

Là où dans la ville on parle de « conservation du paysage », dans l'urbain on parle de la « 

dégradation de l'environnement »; là où dans la ville on « recherche les traces d'une identité », 

dans l'urbain on « s'inquiète de la croissance de la démographie » là où dans la ville on 

recense « l'héritage », dans l'urbain on recense la « raréfaction des ressources ». Si les 

objectifs à long terme sont la valorisation spatiale, sociale et économique, et qu'ils soient 

applicables de façon équitable, viable et vivable, il faut nécessairement sortir de la thématique 

réductrice du « patrimoine et risques » qui conditionne aujourd'hui tout raisonnement sur la 

ville.  

La mise en valeur spatiale correspond à l'amélioration du cadre bâti, des aménagements 

urbains et à la mise en valeur des éléments existants (patrimoniaux mais aussi structurels). 

Cette mise en valeur immédiate se double d'un souci de préservation et de conservation du 

potentiel spatial (forme et identité) dans la cohérence des échelles et des usages existants. 

Aucun programme urbain n'étant définitif, il convient de ne pas obérer l'avenir. La mise en 

valeur sociale peut intervenir à plusieurs niveaux : pour impulser, suivre ou amplifier la mise 

en valeur spatiale. Il s'agit de répondre aux besoins et demandes spécifiques tant des 

populations déjà présentes que des populations à  venir et de passage. La ville est en 

perpétuelle mutation et renouvellement. Le design urbain a pour vocation d'analyser, de 

comprendre et de traduire concrètement les évolutions de ces demandes. Le design urbain se 

doit de répondre à la double demande d'une société : satisfaction de ses besoins et pérennité 

de la qualité de son cadre de vie. 

La mise en valeur économique constitue le socle indispensable de la réalisation et de la 

durabilit® de la mise en îuvre du design urbain. Toutes opérations obligent  la présence 

d'investissements quôils soient publics, privés ou mixtes et la capacité de produire des 

richesses sous la triple forme de mobilisation de moyens de la conception, de retombées 

immédiates et de plus-values à long terme. La valorisation économique ne doit pas 

masquer, minimiser,  voire compromettre les autres valorisations.   

1.4   Les acteurs de lôarchitecture urbaine  

 En se référant sur le livre ç fondements  lôurban  design, volume 2 » de (Raynaud & Wolff, 

2012), on d®couvre quôil y a trois (03) catégories d'acteurs distincts dans le processus de 
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l'aménagement de la ville : les décideurs, les exécutants et les usagers. Par décideurs, il faut 

entendre les acteurs qui en amont du projet proposent et investissent. Par exécutants, il faut 

entendre les constructeurs, les contrôleurs et les promoteurs; tous ceux qui sont en charge de 

transformer l'idée en réalité. Par usagers, il faut entendre ceux à qui sont destinés ces 

aménagements. Leur rôle devient d'autant plus important dans le développement des 

concertations qui prend de l'ampleur. En ce qui concerne la conception-exécution, l'ambiguïté 

du mot design, qui signifie à la fois dessein (projet) et dessin (image) d'une part et la filiation 

du design urbain avec la notion de « composition urbaine » d'autre part, ont laissé croire que le 

Design relevait pour l'essentiel de l'architecture. Certains auteurs européens dont Aldo Rossi 

ou Carlo Aymodino à la suite de Saverio Muratori, ont participé activement à la diffusion de 

cette idée en interprétant volontairement de façon libre et détournée l'analogie de la formule 

albertienne  La cité est une très grande maison, et inversement la maison elle-même est une 

toute petite cité. De plus, comme fournisseurs presque exclusifs du corps récent des urbanistes 

opérationnels, les ®coles dôarchitecture ont, en mêlant volontairement leurs activités renforcé 

cette confusion. Le développement des aménagements urbains, à l'exemple de l'urbanisme 

végétal des années 1990, particulièrement les travaux de paysagement des rues, boulevards et 

places de villes, ont conduit les architectes-paysagistes à revendiquer à leur tour une légitimité 

exclusive du design urbain. 

Bien que plus discrets, les ingénieurs, légitimés par l'importance qu'ils ont prise avec 

Haussmann et Cerdá, s'affirment de façon de plus en plus insistante pour revendiquer leur part 

de la pratique confisquée et du monopole revendiqué par les architectes. Quelle que soit la 

profession revendicatrice, il s'agit jusqu'ici toujours de producteurs de dessins et d'images. Or 

le design urbain relève autant de la volonté politique et sociale que du potentiel économique 

disponible, qu'il soit public ou privé. Il ne peut être question de limiter les acteurs du design 

urbain aux seuls producteurs de formes. Les populations, les élus, les groupes d'intérêts et les 

investisseurs ont la même légitimité dans le processus que les urbanistes, les architectes, les 

architectes paysagistes, les ingénieurs ou les designers. Il faut au contraire considérer qu'ils 

font tous partie du processus de design urbain. 

1.5   Le r¹le de lôarchitecture urbaine dans le d®veloppement des soci®t®s  

Selon « fondements  lôurban design » de (Raynaud & Wolff, 2012).les sociétés sont 

aujourd'hui confrontées au problème du temps. Il faut que les questions soient simples, les 

réponses brèves, les solutions rapides et les profits immédiats. On comprend que l'urbanisme 

et, par voie de conséquence le design urbain, souffrent du double handicap d'opérer sur un 
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temps long et dans une durée indéterminée. Contrairement aux autres domaines techniques 

comme l'architecture, le paysage ou l'ingénierie qui répondent relativement rapidement à leurs 

commandes, le design urbain demande un temps de mise en îuvre important, ®chappant 

même souvent à ses concepteurs, aux impératifs financiers des investisseurs et encore plus 

aux soucis de renouvellement des mandats politiques. En plus de ce temps de mise en îuvre, 

le projet de design urbain doit se maintenir dans la durée tout en intégrant la conscience dôune 

incapacit® ¨ r®duire lôincertitude; ce qui dans certains cas peut se confondre abusivement avec 

la gestion des risques. Cette deuxième contrainte s'ajoute à la première et conditionne la 

nature des réponses données ou la réduction de lôimpr®visible Le design urbain opère dans la 

longue durée d'une part par la profondeur de ses racines historiques et d'autre part par la 

spécificité de ses outils techniques. Protégé à la fois d'une nostalgie formelle dans laquelle se 

plonge aisément l'architecture  et d'un futurisme euphorique fruit du rêve rationaliste de la 

technologie d'avant-garde le design urbain apparaît comme l'un des moyens de penser et de 

produire un espace urbain à la fois formellement contemporain et socialement évolutif .  

2. Les modes dôintervention du projet urbain   

2.1  Lôam®nagement urbain et réaménagement urbain  

 Selon le cours de (Salah- salah, 2021)« L'aménagement urbain désigne l'action publique de 

doter un espace urbain des infrastructures, bâtiments et commodités nécessaires à son bon 

fonctionnement. Il permet d'orienter, d'influer sur la répartition des infrastructures et les 

équipements dans un espace donné et en tenant compte de choix politiques globaux ».  

Quant au réaménagement urbain, il est une action qui consiste à redistribuer aussi bien les 

espaces intérieurs que  ceux extérieurs en gardant la fonction initiale. 

2.2 La rénovation urbaine  

 « La rénovation urbaine est une opération lourde sur le bâti, qui nécessite une intervention 

massive des pouvoirs publics allant jusquô¨ la d®molition de partie et / ou lôensemble de 

lôespace en question. Les grandes op®rations de rénovation urbaine ont aujourd'hui tendance à 

prendre la forme de reconversion ou de remodelage d'un ou plusieurs îlots lorsqu'ils 

concernent les centres des villes ». 
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2.3 Le renouvellement urbain  

« Le renouvellement urbain désigne l'action de reconstruction de la ville sur elle-même et de 

recyclage de ses ressources bâties et foncières. Celle-ci vise en particulier à traiter les 

problèmes sociaux, économiques, urbanistiques, architecturaux de certains quartiers 

existants ».  

Le renouvellement urbain a pour principal but de limiter en surface lô®talement urbain et la 

p®riurbanisation en valorisant l'habitat dense concentr®, notamment pour diminuer lôempreinte 

écologique des habitats, et par suite de la ville elle-même. 

2.4 La réhabilitation urbaine  

 « La réhabilitation, consiste à rénover sans détruire, sans raser, à la différence de la 

rénovation, elle suppose le respect du caractère architectural des bâtiments et du quartier 

concern®. Il s'agit parfois de "trompe l'îil" : la fa­ade ext®rieure respecte les apparences d'un 

bâtiment qui est entièrement restructuré, réaffecté, à la différence de la restauration 

impliquant un retour à l'état initial ».     

 2.5  La restructuration urbaine  

 « Elle consiste à réaménager des zones occupées mais non loties en les dotant dôun plan de 

restructuration, appliqué sur le terrain. Menée sur la base des études foncières, 

socioéconomiques, de recensement et de vérification des ayants droits, la restructuration est 

accompagn®e de la mise en place dôinfrastructures de base  (voiries, eau, électricité et 

assainissement) et de la reconstruction des maisons à déplacer parce que comprises dans les 

servitudes des voiries  ¨ d®gager et des zones dô®quipements collectifs cibl®es ».   

2.6 La restauration urbaine  

 « Côest une action qui tend ¨ agir sur un ®difice ou un ensemble dô®difices dans le respect des 

valeurs dôusages originelles, des caract®ristiques architecturales initiales et en utilisant les 

mat®riaux dôorigine m°me pour les parties non apparentes. 1»  

3. La requalification urbaine comme objectif de lôarchitecture urbaine  

  Tout dôabord la requalification est définie comme action de donner une nouvelle 

qualification  et la qualification est lôattribution d'une qualit® .La requalification en tant que 

                                                           
1 (Cours de Dr. Hana Salah-Salah, lôintroduction ¨ lôarchitecture urbaine, universit® 08 Mai 1945). 
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telle peut porter sur un bâtiment, une voirie, un quartier et ses habitants, .... au sein du noyau 

dôhabitat concern®.  

3.1   Les échelles de la requalification  

Selon (ROUCHET & PARTOUNE, 2009), la requalification urbaine possède  des échelles à 

travers lesquelles on situe ses diff®rents champs dôinterventions et acteurs. 

Désignations Echelle du bâtiment ou 

du site 

Echelle du quartier 

ou de la commune 

Echelle régionale 

ou suprarégionale 

Acteurs -Responsabilité du 

propriétaire.  

-Complexité de la 
gestion du projet. 

-Rôles du commun et 

des acteurs locaux 

 

Approche transversale 

et partenariat. 

 

Cadre physique et 
environnemental 

 

-Etat du bâtie 

-Pollution du sol et du 

sous-sol 

-Fragmentation du 

parcellaire. 

-Accessibilité 

-Qualité du cadre 

de vie et des 

espaces publics. 

-Fiscalité 

-Spéculation 

foncière 

Contexte foncier et 

immobilier 

-Maîtrise foncière. -Dynamique 

immobilière. 

-Mixité des 

fonctions. 

-Conjoncture 

économique 

Dynamique 

économique 

-Viabilité du projet -Dynamique 

économique 

locale 

-Evolution de la 

structure 

familiale. 

Cadre social et 

démographique 

 -Image du quartier 

-Concentration de 

population 

fragilisée. 

-Evolution de la 

structure familiale 

 

Tableau 1: Les échelles de requalification urbaine 

Source : Extrait de la conférence permanente du d®veloppement territorial ; 2003 ; r®habiliter et r®nover lôespace 

bâti. 

3.2   Les recommandations de la requalification urbaine  

En référant sur Rouchet. H, on constate que les recommandations prônées par la 

requalification doivent contenir de ces différents points comme suite : 

-Faire converger sur un même territoire les politiques de requalification des quartiers 

défavorisés et  la  politique  de  la  concertation  afin  de  mutualiser  les  moyens  et  de  

favoriser  les  transferts  de savoir-faire, notamment renforcer la participation des citoyens. 

-Mettre en avant le r¹le, la fonction des quartiers dans lôagglom®ration et mieux articulé les 

politiques urbaines (transport, densification, diversification des fonctions,...). 

-Activer  le  potentiel  urbain du site, côest ¨ dire prendre en compte le potentiel g®ographique, 

topographique, économique, paysager, biologique (nature en ville, jardins collectifs.).  
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-Valoriser et favoriser lôaccessibilit®, prendre en compte le potentiel culturel et dôhistoricit®. 

-Mener de front une approche économique sociale et urbanistique. 

-Avoir une vision strat®gique qui constitue le fondement dôun projet de d®veloppement urbain 

durable. Le projet de requalification urbaine sôinscrit dans ce projet strat®gique et en constitue 

une des composantes.           

3.3   Les orientations de la requalification urbaine 

Toujours selon (ROUCHET & PARTOUNE, 2009)  les orientations de la requalification se 

tournent au tour de ces points suivants : 

-Recenser les atouts et les opportunités du site. 

-D®finir le niveau dôintervention : faut- il tout refaire ? 

-Renforcer  cette  op®ration  avec  dôautres  actions  urbaines  telles  que  la  restructuration,  

la densification et la réhabilitation. 

-Envisager  les  actions  dôaccompagnement : fa­ades,  éclairage,  fleurissement,  enfouir  les 

réseaux, modifier un plan de circulation... 

-Clarifier les besoins et notamment bien d®finir la place de lôautomobile, des stationnements.  

3.4  Les objectifs de la requalification urbaine  

La  requalification  urbaine,  ne  se  limite  pas  à  une  intervention  sur le  bâti,  elle  vise  

®galement lôam®lioration de la gestion des services et des ®quipements (entretien des 

immeubles et des espaces extérieurs, gardiennage, services urbains...), côest pour cela que 

(ROUCHET  & PARTOUNE ) nous donne  des  objectifs relatifs à la requalification urbaine : 

-Améliorer   les conditions de  vie et de santé des populations et  le développement social par  

la réalisation d'infrastructures dans les quartiers sous équipés et sous intégrés. 

-Contribuer   au   renforcement   de   la   cohésion   urbaine   des   agglomérations   en   

évitant   le développement de quartiers marginalisés.  

-Améliorer  l'intégration  au  tissu  urbain  de  ces  quartiers  par  la  réalisation  

d'infrastructures  de base (voirie, drainage, éclairage public...) 

-Améliorer  le  niveau  de  développement  des  quartiers  en  matière  d'équipements  

collectifs, culturels et sportifs et d'espaces verts. 

-Favoriser  la reprise de l'activité économique dans ces quartiers. 
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3.5  Les outils de la requalification urbaine 

Toujours selon (ROUCHET & PARTOUNE, 2009)  les outils  pour  une  requalification 

urbaine  peuvent  faire  lôobjet  des  points suivants :  

-Réaliser un diagnostic préalable minutieux. 

-Une visite sur la zone dô®tudes et par un questionnement sur les différentes causes en jeu 

dans  le cas précis. 

-Une bonne connaissance des outils dôam®nagement statiques et normatifs ainsi que des outils 

dôam®nagements opérationnels propres à la requalification. 

-Envisager les scenarios les plus ad®quats ¨ mettre en îuvre.  

- La r®ussite de lôop®ration d®pend ®galement de la qualit® de  la concertation entre  les 

pouvoirs publics, les acteurs privés et les citoyens concernés par la réalisation du projet. 

3.6  La nécessité de la requalification urbaine  

 La requalification urbaine consistant ¨ modifier les propri®t®s physiques dôun milieu afin de 

lui donner  une nouvelle vocation est tout à fait nécessaire, car elle  « permet de contrecarrer 

les effets néfastes de la périurbanisation énoncés précédemment : les (surcoûts collectifs 

engendrés en termes de mobilité, dôenvironnement, de services collectifs et de cohésion 

sociale. En effet, la requalification permet de diminuer les pressions exercées par 

l'urbanisation sur lôenvironnement (qualit® de lôair, milieux naturels, bruits, d®chets, etc.) et 

dôam®liorer le paysage b©ti sans d®valoriser une autre espace non urbanis® (et g®n®ralement ¨ 

vocation agricole). 

-La réalisation de projets sur des espaces déjà urbanisés permet de bénéficier des 

infrastructures présentes (réseaux de voiries, de distribution  dôeau et dô®lectricit®, 

dô®gouttage, etc.) dont les co¾ts dôentretien seraient assum®s par les pouvoirs publics en cas 

dôurbanisation nouvelle. De même la réutilisation des espaces bâtis permet de mieux 

rentabiliser les équipements et les services collectifs existants (écoles, centres sportifs, etc.) et 

dô®viter ainsi de nouveaux couts de cr®ation et dôentretien imput®s ¨ la commune ».2 

 

                                                           
2 Hélène Rouchet, ç La requalification des noyaux dôhabitat en milieu rural et urbain è, 

2004 
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4. La requalification urbaine dans la prat ique (quartier de Blosne) 

 

4.1  Une brève description du quartier par rapport à son territoire  

Le quartier du  Blosne est le quartier 11 de  la   ville   de   Rennes   (à   l'ouest   de   la France).  

Il  est situé  au  sud  de  la  ville,  et représente  un  des  plus  vastes  quartiers  Rennais. Le   

projet   urbain   du   Blosne s'étend  sur  200  hectares et comprend un important programme 

de requalification que nous exposerons dans ce qui suit. 

4.2 Lôimportance du diagnostic dans les opérations de requalification (quartier 

de Blosne)  

Le diagnostic a permis de mettre en exergue ces différents points faibles : 

-Une population en baisse fort taux de chômage des jeunes ; 

-Des centres commerciaux qui vivotent ;  

-Des équipements et des services à faire évoluer ; 

-Peu  dô®volution  et  de  constructions r®centes ; 

-Manque de centralité et peu de repères ;        

4.3   Les objectifs visés dans les opérations de requalification (quartier de 

Blosne)  

 - Les objectifs visés tournent au tour  des  différents axes : 

« D®velopper  un  cîur  de  quartier autour de la place Zagheb ¨ travers le regroupement de 

commerces et dô®quipements et  d®velopper l'emploi  sur le quartier. 

-Renforcer la mixité sociale  et fonctionnelle.  

-Construire de nouveaux logements et réhabiliter des immeubles existants »(KOUISMI, 

2018). 
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-Valoriser l'image du quartier par des actions ciblées sur les espaces publics (voir figure 3).

 

Figure 3: Objectifs  prônés  par le quartier Blosne pour sa requalification. Source: Rennes ville et métropole 

4.4  Les conduites ®labor®es dans lôop®ration de requalification du quartier 

Blosne 

Les conduites élaborées du quartier Blosne sôinscrivent dans le but de faire  un  quartier  plus  

vivant  en  créant de   nouvelles   centralités autour   des stations de métro, de  développer non 

seulement   les   espaces verts et les relier entre eux (parc en réseaux), mais aussi dôam®liorer 

la mixité et de diversifier la palette de logements. 

Dans le cadre dôatteindre les orientations souhait®es,  une  modification de lôidentit® du 

quartier est menée pour intervenir sur le parking, pour renforcer les liens sociaux et travailler 

sur la sécurité tout en mettant lôaccent sur la qualité environnementale et la vitalité 

économique. 
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Figure 4: 1ère  Orientation  de quartier Blosne. Source: Rennes et ville métropole. 

 

Figure 5: 2ième  Orientation (valoriser lôespace vert) de quartier Blosne .Source: Rennes et ville métropole 

Centralité 

au tour du 
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Centralité 
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Figure 6: Variation morphologique du quartier Blosne. Source: (Requalification du quartier Blosne). 

 

Figure 7:Vitalité économique intégrée dans le quartier Blosne. Source: Requalification de quartier Blosne 
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Synthèse  

Le projet urbain du Blosne vise à  redynamiser  le  quartier  à  travers  un vaste programme  

de requalification  des espaces  publics,  de densification,  de réimplantation des commerces  

et dôinstallation de services et dô®quipements.   

Conclusion 

En résumé la requalification urbaine est consid®r®e comme lôun des objectifs de lôarchitecture 

urbaine afin de créer un environnement de qualité répondant aux besoins des habitants, tout 

en articulant le passé au futur. De ce fait  lôopération de requalification invite ¨ lôouverture des 

disciplines qui doivent désormais intégrer une logique de projet : politique, t économique, 

social et culturel, qui doit tous sôexprimer dans un projet urbain qui se veut avant tout un 

projet collectif. Donc ces logiques de projets permettent sans doute au projet urbain  de veiller 

¨ maintenir lô®quilibre entreç horizons dôattente è et ç espaces dôexp®rience è, mais 

également de sôint®resser ¨ la ville r®elle et ¨ ses dysfonctionnements plut¹t que de rêver à la 

ville idéale.     
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L'EXPERIENCE   DôHASSAN  FATHY COMME  

VISION  REVOLUTIONNAIRE  DANS  LES  MILIEUX  LIMITES    

ECONOMIQUEMENT  

 

Introduction   

Ce second chapitre consiste à mettre en exergue la  stratégie menée par Hassan Fathy en 

matière de requalification urbaine dans les milieux limités économiquement afin de  leur  

doter une bonne strat®gie dôintervention r®pondant ¨ la r®alit® locale. 

1-La description du livre de Hassan Fathy « Construire avec et pour le 

peuple » 

 

Hassan Fathy, est un architecte égyptien, né en 1900 à Alexandrie, il meurt en 1989 dans la 

ville du Caire, capitale de son pays. Il entreprend dans les ann®es soixante lô®criture de son 

livre ñConstruire avec le peupleñ qui para´tra en 1969 en langue anglaise sous le titre 

ñGourna, ¨ Tale of two Villagesñ. Ce livre, comme exprim® dans lôintroduction de 

lôarchitecte, est d®di® aux paysans. Hommes qui habitent les campagnes égyptiennes et qui 

voient leur savoir traditionnel empiété par les idéaux modernes des grandes villes 

avoisinantes. Si le but principal de lôarchitecte est de sôadresser aux paysans, côest n®anmoins 

pour ceux qui décident de leur sort quôHassan Fathy prend le soin dô®crire son livre. Ainsi, ce 

sont tous les architectes, urbanistes, sociologues, anthropologues  mais aussi tous les 

politiciens, fonctionnaires et les gouvernements de tout pays qui agissent et sôoccupent de 

lôhabitat, doivent se sentir concern®s par ces ®crits au sujet du sort et du d®veloppement du 

milieu rural.  

2- La vision dôHassan Fathy et son application dans la r®alisation du village 

de « Gourna » et celui de « Sidi Krier  ». 

 

Dans les paragraphes de son livre, lôarchitecte traite essentiellement  sa vision du m®tier et  

son application dans la r®alisation dôun village nomm®e Gourna pour y loger pr¯s dôun millier 

de familles. Si ñconstruire avec le peupleñ sôinscrit  dans une atmosph¯re rurale, côest toute 

une r®flexion sur la mani¯re dôhabiter quôoffre ¨ penser ce livre de Hassan Fathy. « En effet, 

la ville ne peut se concevoir sans sa campagne et inversement la campagne sans la ville car 
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lôun influence lôautre et des liens les connectent. Entre exode rural et, inversement, retour ¨ la 

campagne, côest des milliers de personnes qui se d®placent et se meuvent dôun milieu ¨ 

lôautre. Entre r°ve et r®alit®, ainsi commence la description de lôarchitecte Hassan Fathy ¨ 

propos de la campagne »(Leonore, 2015). Milieu  idéalisé, baigné par le soleil, entouré par la 

nature et les animaux mais pourtant milieu o½ il est difficile dôy vivre, la pauvret® y ®tant bien 

installée. Ses motivations naissent ainsi du désir de changer la situation du milieu rural en 

améliorant les conditions de vie de ses habitants, notamment à travers un habitat digne et 

beau. Côest ¨ travers de lôamour pour cette campagne quôîuvrera lôarchitecte, convaincu que 

le seul changement possible doit venir de lôint®rieur et non pas des grandes directives lanc®es 

par un bureau du Caire.  

La bonne volonté des habitants fait la faisabilité du projet, le délogement forcé des habitants 

en a fait à Gourna, une population réticente au projet de reconstruction. La participation du 

peuple, moteur du projet, est indispensable dans la construction de la ville. Sans eux, lôid®e 

perd son sens. Cependant, dans un autre contexte et sous dôautres conditions, le peuple peut 

être beaucoup plus investi.  H. Fathy, dô apr¯s la fiche de lecture de son ouvrage publi® par  la 

bibliothèque Arabe, édition Jérôme Martineau,  relate la reconstruction dôun village apr¯s sa 

destruction par un incendie. La participation, dans ce cas-là, a très bien fonctionné et 

lôentraide a permis dô®riger rapidement et pour des sommes modiques des toits pour tous. 

La formation technique des gens : Une importante organisation, il ne suffit pas de décider 

que chacun construise sa maison pour que soudainement, le village, organisé et propre, pousse 

de lui-même. La formation des gens demande une très grande organisation, même si les 

techniques sont simples et ancestrales. Une hiérarchie doit être établie.  

Ainsi, pour Gourna, H. Fathy instaure un système de degrés de savoir à 5 (cinq) niveaux : Le 

stagiaire, lôapprenti, lôassistant ma­on, le ma­on et le ma´tre ma­on. Les savoirs se 

transmettent au fur et ¨ mesure pour arriver ¨ un bon ®quilibre de main dôîuvre qualifi®e et 

non-qualifi®e. Côest un syst¯me de coop®rative qui est mis en place et qui g¯re le nombre 

dôhommes au travail avec le nombre dôheures pour construire chaque élément. Cette 

discipline demande un effort de tous les côtés et peut être également un frein à ce type de 

constructions. Aujourdôhui, avec la tr¯s forte et rapide croissance d®mographique urbaine et la 

volonté de croissance économique, il faudrait des professionnels motivés pour faire face et se 

battre contre ses autorités qui construisent pour la classe aisée, des bâtiments occidentaux 

énergivores et des infrastructures inutiles pour la classe pauvre. Pour conclure Hassan Fathy 



Projet cen tre multifon ctionnel                                    CHAPITRE  II   
 

 

24 

prend ce qui est à sa portée, de la terre et des paysans et le magnifie. Il combine la simplicité 

et la beauté, fait corps avec sa culture, le relief et le climat et érige ainsi des lieux dignes de 

lôhomme. M°me si son projet reste ancr® tr¯s profond®ment dans un lieu, le principe est sans 

aucun doute exportable. À ce sujet sa maison touristique à Sidi Krier en est aussi  un exemple 

remarquable.  

Peu après son retour en Égypte, Hassan  Fathy, selon (ABE Journal [Online], 1| 2012), muni 

dôun carnet dôadresses internationales constitué lors de son séjour grec et de ses nombreux 

voyages en Afrique, est donc désigné comme consultant auprès du ministre du Tourisme. La 

mission va durer deux (02) ans, de 1963 ¨ 1965. Lô£gypte songe alors tr¯s s®rieusement ¨ 

développer son potentiel touristique balnéaire sur la côte méditerranéenne et le long de la mer 

Rouge. Pays non aligné, elle est à la recherche de modèles touristiques tant du côté des 

républiques socialistes du bloc soviétique que de celui des pays méditerranéens récemment 

décolonisés. Les stations balnéaires de la nomenclature sur la mer Noire, comme Varna et les 

Sables dôOr, sont cit®es en exemple par le minist¯re ®gyptien, qui tourne aussi ses regards du 

côté des équipements des rives orientales et méridionales de la Méditerranée, comme le 

village touristique dôIzmir. Le village dôIzmir est le dernier en date construit par le consortium 

du Club européen du tourisme, après le village de Malabata au Maroc. 

« Fathy émet des considérations sur les changements de paradigmes touristiques induits par 

les congés payés. Une nouvelle catégorie de touristes de classe moyenne émerge à cette 

occasion et coµncide avec lôapparition du village touristique. Fathy sôappuie sur Thomas 

Sharp, une figure marquante de lôurbanisme britannique, et son ouvrage The  Anatomy of the 

village. Selon Sharp, le village de vacances qui surgit dans le monde entier est la meilleure 

réponse au tourisme social familial né au lendemain de la Seconde Guerre mondiale :  Le 

village de vacances fournira des vacances en campagne et au bord de la mer, avec les 

agr®ments dôune petite vie communautaire pour un groupe familial, chaque famille ayant sa 

maison pour elle-m°me11. è Aux classes modestes citadines sôoffre d®sormais le plaisir 

saisonnier de vivre dans une maison villageoise aux antipodes de lôimmeuble urbain souvent 

inhospitalier. En cela, le livre de Sharp anticipe le premier Club Méditerranée »(El-Wakil, 

2012). 

« Conscient du fait que le village de vacances peut représenter une affaire lucrative pour des 

entreprises spécialisées dans ce type de projet, Fathy propose au gouvernement égyptien le 

principe de construire lui-même des villages clé en main dont il retirerait ensuite tous les 
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b®n®fices. Pour ce faire, lôarchitecte travaille sur lôid®e des unit®s touristiques mod¯les, unit®s 

de base dôun village-mod¯le ®gyptien (quôil nôa pas r®ussi ¨ d®velopper dans le monde rural). 

Au d®but de lôann®e 1967, lôann®e m°me de la guerre des six (06) jours qui survient en juin et 

stoppe le projet de complexe touristique de la mer Rouge que Fathy ®tait en train dô®laborer, 

un consortium danois, le bureau dôing®nieurs Birch et Krogboe de Copenhague, repr®sent® 

par lôarchitecte Ole Helweg et lôing®nieur civil Jßrgen Barfod, prend contact avec Fathy 

concernant les possibilités de développement touristique balnéaire. Fathy et son élève Omar el 

Farrokh accompagnent les Danois en janvier 1967 dans leur voyage exploratoire en vue de 

localiser de possibles emplacements pour des programmes dôinvestissements scandinaves : 

sur la c¹te Nord dôune part, dôAlexandrie ¨ Marsa Matrouh, et sur la mer Rouge dôautre part, 

entre el Arish et Hurgada. Parallèlement, une commission se met en place comprenant Aly 

Kamel, ministre du Tourisme, deux professeurs de lô£cole des beaux-arts, un photographe, un 

journaliste et un chargé de relations publiques »(El-Wakil, 2012). 

Plusieurs commissions dô£tat se constituent cette ann®e-là pour étudier le développement 

g®n®ral du littoral, la construction dôh¹tels, de villages touristiques et de logements de 

villégiature ou de villas. Une commission conjointe des ministères du Tourisme et du 

Logement réunit en mars 1967 Fathy et Omar el Farrokh12 autour de la région dôEl Alamein 

et de Sidi Abdel Rahman ; elle pr®conise un plan dôensemble coh®rent, attentif au style 

architectural, qui considère tout à la fois la construction de villas et les équipements prévus 

pour la Société coopérative de la plage de Sidi Abdel Rahman. Une autre commission, 

comprenant le doyen de lô£cole des beaux-arts, Ahmad el Husseini, étudie un plan 

dôensemble centr® sur le tourisme local et ®tranger dans la r®gion dôAgami et de Maamoura, 

proche dôAlexandrie. 

D¯s 1968, Fathy d®veloppe lôid®e quôil faut construire des « villages dans un style national 

qui soit attractif pour les touristes è et quôils rapportent davantage que ceux construits par des 

compagnies étrangères. Il estime que, de toutes les formules touristiques à disposition en cette 

époque pionnière des villages touristiques, les plus séduisantes aux yeux des touristes 

occidentaux obéissent au style  oriental  que lôon peut trouver en Tunisie ou au Maroc (Tunis 

et Marrakech), bien que leurs architectes occidentaux nôaient pas suivi les r¯gles et les 

principes dôune authentique architecture. Ils se sont content®s de donner une touche orientale 

en utilisant des éléments structurels et décoratifs tels que les dômes, le bois sculpté et un plan 

de ruelles étroites et sinueuses.  
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Ayant observ® lôengouement des étrangers pour le « style néo-vernaculaire arabisant, il espère 

pouvoir ainsi recycler ses prototypes de villages paysans (par exemple ce quôil avait con­u 

pour Nouveau Gourna) et les faire apprécier, y compris Nouveau Gourna15, par le biais 

touristique. Le regard favorable des étrangers donne un surcroît de valeurs à ses projets ; les 

Égyptiens leur emboîtent le pas. Dans un brouillon de lettre de la fin des années 1970 à Lucie 

Lamy, la belle-fille de lô®gyptologue ®sot®rique Schwaller de Lubicz, Fathy sôexprime 

clairement à ce propos : « Nous allons restaurer Gourna et le compléter par un village 

touristique dans le même style pour convaincre les Égyptiens par la valeur de leur architecture 

lorsquôils verront que les touristes lôappr®cient »(El-Wakil, 2012). 

« Fathy élabore alors principalement un projet, celui de Sidi Krier, en 1971, sur cette côte 

nord qui compte aujourdôhui dôinnombrables villages touristiques, tous diff®rents les uns des 

autres, et r®serv®s au tourisme ®gyptien. Sidi Krier est con­u pour °tre le Centre dô®tudes des 

projets de la côte Nord (Markaz tanmiyat al-Sahil al-shamaly fi Sidi Krier), mais seule une 

unit® touristique mod¯le a ®t® construite, ¨ lôinitiative et gr©ce aux deniers de lôarchitecte ».3 

Extérieur  

Les différents éléments de la maison sont clairement définis et marqués les élévations, être 

capable de percevoir les différentes fonctions sans y entrer, principalement la zone de 

réception, marquée par un grand dôme. Bien que la façade principale soit marquée par le 

d¹me, côest lô®quilibre avec un autre petit d¹me et les vo¾tes. Avec ces combinaisons Fathy 

r®alise seulement un contraste avec lô®volution des proportions entre les formes du m°me type 

et de formes g®om®triques. Elle a obtenu un mur blanc dans la fa­ade du public et lô®galit® 

dans la façade qui donne sur la mer, pour gagner la vie privée (voir figure 8). 

                                                           
3 Source: Le Caire (Egypt), American University of Cairo (auc), Rare Books and Special Collections (rbscl). 
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Figure 8: Maisons vues de l'extérieur .Source: Laila El wakil, mai 2006 
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Puits artésien 

En face de la maison, Fathy se trouvait une pompe pour un puits artésien qui alimente en eau 

la maison. Cet appareil, simple dans sa structure et sa forme, mais pas dans la fonction, 

repr®sente une le­on quant ¨ lôapplication de vent pour ventiler (voir figure 9). 

La chambre est de 6 mètres au-dessous du niveau du sol, parce que le niveau des eaux 

souterraines est de 12 mètres de profondeur. Au cours de la construction Fathy a dû craindre 

que la pompe ¨ gaz dô®chappement de moteur de contaminer lôair dans la chambre. Pour 

®viter cela et g®n®rer le renouvellement de lôair Fathy effectue une ouverture dans la partie 

sup®rieure de la chambre qui laisse la porte ouverte et dôo½ il peut voir aussi la conduite dôeau 

et utilis® pour lôinspection. 

 

Figure 9: Puits artésien 

 

Selon ABE Journal [Online], 1 | 2012, la maison ®tait une source constante dôexp®rimentation 

pour lôarchitecte, qui a toujours chang® une partie. Et côest ainsi quôil nous relate ces  

différentes descriptions : 

Construit comme une r®sidence dô®t®, se d®veloppe sur un seul niveau, un simple rectangle 

qui contient tous les éléments essentiels à une maison arabe, à commencer par son boîtier 
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compact et introverti, estim®s en respectant lôintimit® de la vie familiale. Lôentr®e principale 

donne sur le centre de la fa­ade ouest, face ¨ la mer. Sur la gauche de lôentr®e se trouve une 

cour avec de hauts murs et une fontaine au centre. Sur la droite sont les ç Qaôa è salle 

polyvalente la plus importante de la maison, flanqué de deux (02) «iwan » chambres à 

coucher. Aussi à la droite de la salle se trouvent les locaux de service, cuisine, salle de bain et 

une cour avec un escalier menant à la terrasse. Le toit de la maison est considéré comme une 

pièce à lôext®rieur, ouvert ¨ la brise de lôoc®an et des vues Bien que la plupart des espaces 

sont symétriques, le regroupement est réalisé de manière asymétrique, en évitant toute 

abstraction schématique. 

 

Figure 10: Organisation intérieure de la maison 

Pour Fathy, la maison de Sidi Krier r®sulte dôune tentative de convaincre les autorit®s 

®gyptiennes de la faisabilit® dôune unit® touristique de ç style ®gyptien è. Cette unit® mod¯le ¨ 

lô®chelle 1/1 permet de se faire une id®e de ce quôaurait été le village touristique futur. Elle 

répond aux conditions culturelles, climatiques, géologiques et matérielles locales. Une note 

dactylographiée de Fathy explique les buts recherchés à travers cette réalisation. Destinée à 

°tre le noyau dôun futur ®tablissement de recherche dans le domaine de lôarchitecture du 

d®sert, cette unit® pilote, possible mod¯le exemplaire dôunit® touristique, fait la d®monstration 

du coût modeste de la beauté structurelle. Elle inspire, selon son auteur, un sentiment 

dôhospitalit®, dôintimit®, de beaut® et de permanence, et sôinspire des mod¯les indig¯nes 

jusque dans les moindres détails, offrant aux hôtes un concentré des qualités de lôarchitecture 
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domestique arabe. Sa typologie reprend les éléments du palais arabe que sont la qaôa, le 

dorqaôa, lôiwan, le maqqad, la cour, de mani¯re ¨ procurer un sentiment ¨ la fois de grandeur 

et dôintimit® (voir figure 11). La construction est en résonance avec le paysage, la fontaine du 

patio jaillissant sur le fond de la mer bleu vert, et les dômes et voûtes forment un tout avec les 

douces dunes de sable. 

 

Figure 11:Interieur de maison, iwan avec voute. Source: Laila El wakil. 

Cette maison ci- dessus, construite sur un sol aride, à quelque distance de la mer, entre cactus 

et figuiers, de tr¯s petite taille, lôunit® comporte deux entr®es, c¹t® plage et c¹t® route, une 

qaôa et un dorqaôa pourvu de deux iwans, avec mastabas pour y dormir. La salle de bain est 

proche de lôentr®e, ainsi que la cuisine ; une fen°tre sert de passe-plat communiquant avec le 

patio tourné vers la mer, lequel comprend une loggia avec mastaba pour prendre le frais. Une 

deuxi¯me cour sert dô®tendage et de terrasse pour les bains de soleil, auxquels on peut aussi 

sôadonner sur le toit. (Voir figure 12 en dessous). 
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Figure 12: Cour intérieure .Source: Laila El wakil, mai 2006 

La maison nôest pas encore tourn®e en direction de la mer : ce nôest que plus tard que Fathy 

sôint®ressera ¨ la question des vues. Des notes dôun grand cahier de brouillons soulèvent cette 

question (voir figure12). 

     

Figure 13: Notes dôHassan Fathy. Source: American university of Cairo (AUC) 
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3-Les avantages de retour ¨ lôarchitecture traditionnelle selon  Hassan 

Fathy  

 

Hassan Fathy, relate notamment son expérience à Gourna, ville dans laquelle il met en 

pratique ses idées quant à la construction pour le milieu paysan. Côest ainsi que dans la fiche 

de lecture de son ouvrage publié par la bibliothèque Arabe, édition Jérôme Martineau, il 

sôint®resse d¯s le d®but de sa carri¯re ¨ la construction pour les plus d®munis, particuli¯rement 

dans le milieu rural. Ces recherches le mènent vite à se passionner pour la brique de terre 

crue. Les coûts de la construction viennent la plupart du temps de lôexportation des mat®riaux 

et de leur acheminement. Ainsi même, dans une construction en terre locale, le bois pour 

construire la charpente, par exemple, reste le principal investissement. En voyageant, Hassan 

Fathy redécouvre la maison vernaculaire nubienne et ses voûtes. Tous les éléments des 

constructions (mur, escalier, toits etc.) ne sont faits que de terre trouvée sur place. Cependant 

le problème de la mise en îuvre demeure. En effet, le savoir-faire de la construction de ses 

coupoles sôest perdu au fil du temps et seuls certains ma­ons savent encore comment sôy 

prendre. Les trouver et les faire venir sur un chantier est un premier d®fi quôil faut relever. Ils 

peuvent ensuite former dôautres ouvriers aux techniques et de cette mani¯re, faire renaître 

lentement les traditions oubliées, sous prétexte de la modernité et de la croissance. 

Hassan Fathy entreprend, au long de sa vie, un long combat pour le retour aux traditions, à la 

construction en terre, aux savoirs oubliés dans la conception urbaine et architecturale. Pas 

parce quôil est nostalgique, mais bien parce que ce type de construction pr®sente des 

avantages ind®niables de co¾t, de mise en îuvre et de beaut®. Que ce soit dans la 

planification des villes ou villages ou bien dans lôarchitecture de la maison et du bâtiment 

public, lôimportance est non seulement de donner une habitation ¨ tous, mais quôelle soit 

pourvue dôun confort ®l®mentaire, bien dispos®e et orient®e, fonctionnelle, entour®e  

dôespaces publics agr®ables, et quôelle soit également belle. Toujours en décrivant le 

processus de la conception et de la réalisation du village Gourna en Égypte, Hassan Fathy 

cherche ¨ d®montrer lôefficacit® de lôusage de la brique de boue et la n®cessit® de la 

réinsertion du trio : propriétaire, architecte et artisan. Pour lui, il est essentiel que ces trois 

(03)  acteurs aient un rôle à prendre dans la création et la réalisation du projet. Le propriétaire, 

ici les habitants, afin dôinformer de leurs besoins et de leurs attentes pour leur propre habitat 

et lôartisan pour partager son savoir-faire, sa main constructrice et créatrice. Selon toujours  

Hassan Fathy lôavantage, et aussi le probl¯me, de la terre crue est quôelle nôest pas ch¯re, elle 
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nôint®resse  pas les autorit®s avides de profits. Donc, elle ne fait que profiter les pauvres et ce 

ne sont pas les pauvres qui gouvernent. 

4- Les enjeux de  « construction avec et pour le peuple » 

La construction de Gourna, détaillée dans son ouvrage aborde plusieurs points quôil est 

important de discuter afin de comprendre les enjeux de cette « construction avec et pour le 

peuple è. Il sôagit dôabord de remettre Gourna dans son contexte. La ville originale se trouve 

sur un site archéologique. Les habitants de ce village, paysans à la base, se sont enrichis grâce 

aux pillages des tombes dôEgypte ancienne. Le d®partement des antiquit®s, inquiet, d®cide de 

prendre des mesures concrètes, en expropriant les 7000 habitants du site. La question est de 

savoir comment les reloger. Une compensation ne suffit pas car « Même si on leur versait une 

compensation suffisante, ils d®penseraient tout simplement lôargent en ®pousant plus de 

femmes et deviendraient des vagabonds sans le sou » (H. Fathy, 1973). Côest donc avec un 

devis de seulement 1 million de livre que Hassan Fathy se voit charger de construire un tout 

nouveau village à ses milliers de personnes. Comme quoi selon la fiche de lecture de son 

ouvrage publié par la bibliothèque Arabe, édition Jérôme Martineau, pour un faible coût, il 

prend le pari de la mobilisation des habitants, en coopération avec les ouvriers plus qualifiés. 

Plusieurs probl¯mes sont rencontr®s lors de cette exp®rience. Lôarchitecture en terre face ¨ 

lôarchitecture dite ç moderne è Dans plusieurs autres exp®riences de constructions ou 

reconstructions de zone urbaines, lôarchitecte dit sô°tre fait voler le mandat par des architectes 

dôEtat, construisant au nom de la modernit® : Des logements petits, en b®ton le plus souvent, 

sur des modèles occidentaux. Les résultats sont des espaces qui ne sont absolument pas 

adaptés ni à la population, ni au climat et qui de plus, ont coûté beaucoup plus cher. Ces 

quartiers nôont fait que r®pondre aux investissements dôune ®lite et ne font donc profiter 

quôune tr¯s petite minorit® de la population du pays. Ce qui convient au Caire, ne convient pas 

forcement ¨ la campagne et il est impossible dôappliquer les m°mes mod¯les partout, sous 

prétexte de la croissance économique. 
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5- Lôîil critique de  Hassan Fathy face ¨ lôarchitecture moderne des ann®es 

1920 et à son influence dans la conception du caractère architectural en 

Afrique, notamment en Égypte. 

Lôarchitecte aux noms multiples (lôhomme, la soci®t® et la technologie),  Hassan Fathy 

critique lôarchitecture moderne des ann®es 1920 et ¨ son influence dans la conception du 

caractère architectural en Afrique, notamment en Égypte. En effet, selon la fiche de lecture de 

son ouvrage publié par la bibliothèque Arabe, édition Jérôme Martineau, il dénonce le poids 

de la modernité sur la tradition et la perte de caractère, dôidentit® de lôarchitecture ®gyptienne, 

essentiellement au sujet de lôarchitecture civile. Les paysans recherchent un mod¯le de 

modernisme afin dôobtenir lôimage dôun niveau de ñd®veloppementñ similaire aux citadins. 

Ainsi, au lieu dôexploiter leurs ressources, leurs savoirs, comme par exemple celui de la 

maison à cour  int®rieure ils b©tissent avec des mat®riaux et une fa­on de construire quôils ne 

connaissent ni ne maîtrisent. Selon Hassan Fathy, la modernité ainsi corrompt la tradition 

authentique et le manque de poids de la tradition induit in®vitablement lô®dification de 

villages laids. Hassan Fathy prend  le soin dôexpliquer la nature profonde de la tradition car la 

tradition ®volue, se modifie, sôenrichit, elle nôest pas statique. La tradition est lôaboutissement 

de lôexp®rience pratique de maintes g®n®rations face ¨ un m°me probl¯me. Ainsi, la tradition 

est comme une solution trouvée puis réutilisée. Hassan Fathy compare le rôle de la tradition 

dans le domaine de lôart aux habitudes dans le domaine de la vie quotidienne. Ainsi, comme 

pour les habitudes, la tradition a pour but de ç d®gager lôartiste des d®cisions mineures et 

accessoires pour lui permettre de concentrer son attention sur les décisions vitales.» Selon 

toujours lôarchitecte Hassan Fathy, lôinnovation doit °tre la r®ponse, profond®ment pens®e ¨ 

un changement des circonstances. Lôid®al ne na´t pas toujours du changement comme 

pourraient le faire croire les id®aux de la modernit®. Côest dans ce sens quôHassan Fathy 

îuvre et lutte pour r®introduire la notion de tradition dans lôarchitecture, dans la construction. 

Bien plus que la réintroduire, le but principal est de la revaloriser afin de démontrer ses 

avantages et ses qualit®s aussi bien esth®tiques quôhumaines.  
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Conclusion  

Hassan Fathy, à travers son livre, cherche à responsabiliser tous ceux qui ont un rôle à jouer 

dans la construction du cadre de vie dôune population, dôun individu. En effet, il d®crit 

lôimportance des d®cisions de lôhomme et leur poids. Une d®cision pouvant avoir de grandes 

conséquences. Dans un contexte africain contemporain où le poids de modèles hérités de 

pensées européennes est conséquent, il serait judicieux de repenser au rôle de la tradition pour 

ce continent et de sa revalorisation afin dôen tirer tous les bénéfiques possibles. 
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LôEXPERIENCE DE REQUALIFICATION  DE KIGALI  

AU  RWANDA  

 

Introduction  

Ce présent chapitre interroge le développement urbain de la ville de Kigali, vue le 

rapprochement de son contexte socio-économique au contexte de notre sujet de recherche. 

Cependant le dit  développement urbain  est orchestré par le master plan de 2013, et la vision 

que celui-ci propose ¨ lôhorizon des cinquante prochaines ann®es. Dans une ville encore peu 

étudiée, et dans laquelle lôurbanisme et lôarchitecture sont des disciplines récentes, ce chapitre  

essayera aussi de rassembler les informations disponibles sur la ville afin de proposer un  

éclairage sur les enjeux contemporains et futurs de la ville, mais également il nous permettra 

dôappréhender certaines intentions formulées par le master plan dans le but de les utiliser 

comme source dôinspiration lors de la formulation de nos scenarios  (voir chapitre 5). 

La ville de Kigali a été créée en 1907 par les colons allemands, notamment le Docteur 

Richard Kandt, afin  dôinstaller  le  centre  administratif  du  Rwanda  et  du  Burundi,  qui  

constituaient  alors  un  pays appelé le Ruanda-Burundi. Après la Première Guerre Mondiale, 

le Rwanda passe sous mandat de la Société des Nations, et est administré par la Belgique. Le 

d®veloppement de Kigali est alors tr¯s faible, et aujourdôhui, seules quelques maisons du 

centre-ville de la capitale rappellent encore cette époque coloniale (voir figure 14). 

 

Figure 14: Une maison de l'époque coloniale vouée à la destruction. Source : Recherche sur le développement 

urbain de la ville de Kigali Étude du Master plan 2040 
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1.  Quôest-ce que le Master plan ? 

1.1 Histoire, modèles et vision du futur  

Selon le  rapport de développement urbain de la ville de  Kigali  orchestré par le Master Plan 

de 2013, le Kigali Conceptual Master Plan (KCMP), approuvé par le Parlement en 2008, 

représente la première tentative de planning urbain au Rwanda. Le KCMP est ainsi le fruit 

dôune tr¯s forte volonté politique du président Kagamé, qui vise à tourner la page du génocide 

et faire du Rwanda une nation moderne, économiquement florissante, et incontournable parmi 

les autres m®tropoles dôAfrique de lôEst-Nairobi, Dar es Salaam, et Zanzibar notamment. 

Le KCMP a ®t® r®dig® dans le cadre des documents ñVision 2020ò et ñKigali Economic 

Development Strategyò (KEDS). Ces documents sont le support de la vision du futur du 

Rwanda, et définissent des objectifs chiffrés en termes de  réduction  de  la  pauvret®, dôacc¯s 

aux services et  de croissance économique par secteur. Dans le cadre de la Vision 2020, le 

KCMP de 2007 est le document clé qui donne les grandes directives du développement urbain 

pour les cinquante prochaines années. Son élaboration est le fruit dôune collaboration entre le 

MININFRA, la ville de Kigali et les consultants américains OZ Architects. 

 

« En 2013, le Kigali City Master plan, lôoutil concret du KCMP, aussi appel®  Compr®hensive 

Master plan a été achevé par la compagnie singapourienne Surbana,  sélectionnée  par  le  

gouvernement singapourien dans le cadre du partenariat entre le Rwanda et Singapour, et qui 

a remport® un appel dôoffres. Il détaille le planning urbain  au  niveau  de  la  ville,  et  fournit  

également  des  plans  plus détaillés au niveau de chaque district (sub area level), en 

définissant notamment les hauteurs des bâtiments et les zones fonctionnelles (commerciales, 

résidentielles, de loisirs...). Chaque projet du Kigali  City  Master plan doit  suivre les  lignes 

directrices du KCMP, bas® sur  trois  mots  dôordre: ®cologie, ®quit® et ®conomie (Mairie de 

Kigali, 2014). Un phasage, propre à chaque district, a été réalisé afin de mieux organiser et 

r®partir les travaux dans le temps ainsi quôidentifier les secteurs prioritaires »(Perrine & 

Juliette, 2015).  

1.2 Les acteurs du Master plan  

A travers cette cartographie des acteurs (ci-dessous)  on peut dire que les acteurs du 

développement urbain à Kigali sont variés, et ont des intérêts parfois divergents. Si ces 
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derniers sont multiples à Kigali, la répartition des tâches est cependant très précise et le risque 

de chevauchement des compétences semblent avoir été limité. 

 

Figure 15: Cartographie des acteurs. Source: Recherche sur le développement urbain de la ville de Kigali  étude 

du Master plan 2040 

Comme le montre la cartographie des acteurs ci-dessus, lôEtat est le premier acteur à avoir 

impulsé le développement urbain à Kigali. Pour beaucoup de Rwandais, sans cette volonté 

politique du Gouvernement et du Pr®sident, le d®veloppement urbain nôaurait pas pu avoir 

lieu. La mise en place du master plan est assurée par différentes autorités et agences, 

quôinterviennent ¨ diff®rents niveaux selon le processus de d®centralisation. À cet effet, selon 

le rapport du master plan, la structure du projet urbain au Rwanda peut être décrite comme 

suit : tout dôabord, au niveau national, la Rwanda Housing Authority (RHA) est une agence 

qui dépend du ministère (tuteur MININFRA), et est mandatée par le Gouvernement central 

pour r®guler et contr¹ler le d®veloppement urbain et rural. En outre, lôagence fournit des 

lignes directrices et des outils aux agences locales qui seront, elles, en charge de la mise en 

place concrète du master plan.  

Ensuite, la mairie est un acteur clé de la mise en place du master plan grâce à ces deux 

Départements que sont  le   óóOne Stopôô  Centre (certainement lôagence la plus centrale du 

master plan) et le bureau dôinspection (Master Plan Inspection Office), tous deux créés en 

2010.  Dôune part, le  óóOne Stopôô Centre délivre les permis de construire, de rénovation et 
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dôextension. Ces permis sont accordés si les projets sont conformes au master plan, en termes 

de nombre dô®tages, et dôad®quation entre la fonction du bâtiment (commercial, résidentiel) et 

les zones prévues par le master plan. Le óóOne Stopôô Centre ne sôoccupe que des projets  de  

grande  échelle,  de  plus  de  deux  étages.  Le bureau dôinspection, sôoccupe quant à lui de la 

supervision, et intervient une fois les travaux commencés afin de sôassurer que  les  

constructions  suivent  bien  les  directives  fournies  par  le  master  plan  et quôelles prennent 

en compte lô®largissement ¨ venir de la chauss®e par exemple. Ce bureau travaille ainsi avec 

un Syst¯me dôInformations G®ographiques (SIG) qui propose une carte détaillée de toutes les 

parcelles de terrain de Kigali, avec leur fonction prévue par le master plan ainsi quôune 

évolution de ces parcelles dans le temps. Cela permet ainsi de voir les futures infrastructures 

prévues (comme les routes qui ne sont pas encore toutes asphaltées), et de vérifier que les 

projets en cours nôaffecteront pas la réalisation des projets futurs.  

« Pour les projets plus modestes, lôacteur en charge de la mise en place du master plan est le 

Land Bureau du district (au nombre de 3). Enfin, pour les plus petits projets, le Land Bureau 

du secteur est en charge de la supervision et de la délivrance du permis de construire. 

Lôancrage local de cet acteur permet de faire lôinterface entre les projets du master plan et la 

population locale, en gérant plus facilement les contentieux. La hiérarchie des acteurs semble 

être une étape décisive dans la r®ussite de ce projet urbain, dôo½ la d®marche 

participative »(Perrine & Juliette, 2015). 

2. Les défis majeurs du développement urbain dans le cadre de la 

requalification urbaine  

2.1  Les infrastructures  

La capitale rwandaise Kigali, est une ville au cîur dôun manque cruel dôinfrastructures, 

notamment en ce qui concerne lôeau, lô®lectricit® et la collecte des déchets. Le réseau dôeau 

est vieux et nécessite des investissements pour le rénover. Selon la troisi¯me ñEnqu°te  

Intégrale  sur  les Conditions de Vie des m®nagesò (EICV 3 Report, 2011) a permis dôestimer 

que 80% des habitants de Kigali ont acc¯s ¨ lôeau potable, ce qui signifie quôils peuvent sôen 

procurer dans un rayon de 200m (Emmanuel). Toutefois, seul 22% des habitants bénéficient 

chez eux de lôeau directement au robinet. Quant  aux  infrastructures  dôhygi¯ne,  elles  restent  

peu  fréquentes  puisque  seulement  8,2%  de  la population dispose de toilettes avec chasse 

dôeau, connect®e ¨ lôeau courante (EICV 3 Report, 2011). En  ce  qui  concerne  les  déchets,  

il  nôy a  pas  de  système  de  collecte  centralisé.  Il  existe  des coopératives  qui  effectuent  
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des  ramassages  de  déchets  pour  un  prix  variant  entre  500  et  5  000 Francs (0,6 et 6,1 

euros). La majorité des déchets sont rassemblés sur la décharge de Nduba, au nord de la ville. 

Il existe également des compagnies privées qui sont présentes sur les décharges afin 

dôeffectuer un tri sélectif et recycler certains matériaux (plastique notamment), mais cela ne 

concerne encore quôenviron 10% des déchets. 

2.2  Eau et assainissement  

L'acc¯s  ¨  lôeau  et  ¨  lôassainissement  est  un  défi  important  pour  la  ville  de  Kigali.  

Une importante p®nurie dôeau oblige WASAC (Water and Sanitation Corporation) à procéder 

à un rationnement et les habitants à stocker. Ainsi, selon le rapport du master plan, certains 

quartiers de la ville nôont acc¯s ¨ lôeau que quelques jours par mois. La quantit® dôeau 

produite et distribu®e ¨ Kigali est dôenviron 63 000 m3 dôeau par jour alors qu'elle devrait °tre 

de 100 000 m3 pour satisfaire tous les besoins. Toute l'eau produite est entièrement potable 

mais la vétusté du réseau diminue cette qualité en bout de chaîne. 

« Les  foyers  disposant  de  lôeau  courante  sont  tr¯s  marginaux  (WASAC  compte  81.800  

abonnés en 2014),et le reste de la population doit sôorganiser  quotidiennement  pour  aller  

remplir  plusieurs jerricans dôeau. Les bornes dôeau publiques peuvent °tre ouvertes par 

nôimporte quel individu qui doit en faire la demande  auprès de WASAC. Ensuite, chaque 

individu doit payer lôeau  ¨ la borne. WASAC  tente  de  v®rifier  le  plus  possible  que  les  

tarifs  soient  respect®s  et  que  les  personnes  en charge des bornes nôabusent pas les 

utilisateurs.  

Les  eaux  usées  ne  sont  pas  traitées  et  sont  directement  relâchées  en  contrebas  des  

collines.  Il nôexiste pas ¨ ce jour de système d'égouts centralisé.  

En outre, dans les quartiers informels, vider les latrines à fosses simples est un réel défi pour 

les populations, qui, par faute de personne en charge de cette tâche, creusent de nouvelles 

latrines, laissant  lôautre  ¨  lôabandon.  Le  manque  d'hygi¯ne de  ces  pratiques  provoque  

des  conséquences sanitaires non négligeables »(Perrine & Juliette, 2015). 

Et malheureusement, plusieurs pays africains souffrent encore de ces problèmes dont leurs 

solutions constituent un véritable enjeu de développement. 
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2.3  Topographie et  mobilité  

Tout  dôabord, selon le rapport du master plan,  il  semble  que  le  master  plan  nôait  pas  

suffisamment  pris  en  compte  la topographie particulière de Kigali, dont découle des besoins 

et des contraintes spécifiques. En effet pour un  développement de la capitale rwandaise, il 

sera très important de prendre en compte lôint®gration de la topographie, car la dite capitale 

(Kigali) est construite sur des collines, et ne peut être  pensée en  deux dimensions. Cela  

implique  principalement  deux (02) problématiques : 

-Le glissement des déchets en contrebas, surtout en saison des pluies  

-Des difficultés en termes de mobilité, surtout pour les déplacements à pied. 

Ainsi,  les urbanistes de Kigali confirment quôil est crucial pour le futur de développer la 

collecte des déchets et des eaux usées pour éviter de polluer les zones basses. Il est aussi 

important de développer des infrastructures de transport adaptées à la topographie : par 

exemple, des escaliers doublés de funiculaires (pour les personnes âgées, les handicapés, les 

enfants, les bagages) pourraient être mis en place sur les collines. 

 

-Par ailleurs selon toujours le rapport du master plan, lôenjeu de la mobilit® entre les diff®rents 

quartiers est crucial pour le futur de Kigali. « En effet,  les  gens  se  déplacent  soit  à  pied,  

soit  en  mototaxi,  soit en  bus.  Les  mototaxis  ont  des licences, et sont le principal moyen 

de transport à Kigali, avec plus de 5 000 motos sillonnant la ville, pour une somme qui varie 

entre 400 Frw ¨ 800 Frw (environ 0,50ú ï 0,90ú) apr¯s des négociations. À noter que le port 

du casque est obligatoire et quôil est impossible dô°tre ¨ plus de deux (02) personnes  par 

moto. 

Il existe aussi un réseau de bus formel, mis en place ces dernières années, qui permet de se 

d®placer dans la ville, pour un montant de 200 Frw (environ 0,25ú). Ces bus sont priv®s et 

appartiennent à trois (03) compagnies distinctes qui ont chacune leur ligne et leur trajectoire. 

Malgr® cette offre, et la mise en place dôune grande gare routière en centre-ville, le temps 

dôattente pour prendre le bus sur la ligne reste important puisque, pour des raisons de 

rentabilité, les bus sont remplis dès la gare routière, ne laissant aucune place pour les 

passagers sur la route. Selon lôEnqu°te Intégrale sur les Conditions  de  Vie  des  ménages  

(EICV  3  Report,  2011),  seulement  24%  de  la  population  dispose  de transports publics 

situés à moins de 20 minutes de marche de son domicile. Plus de 70% des gens doivent donc 
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parcourir une longue distance à pied voire prendre une moto taxi pour atteindre les bus 

publics »(Perrine & Juliette, 2015).  

2.4   Le financement et demande 

Sôil y a un point de blocage crucial du master plan, côest bel et bien le financement : les 

projets de construction semblent trop ambitieux pour °tre financ®s, et nombre dôentre eux sont 

en cours depuis  plusieurs  années  sans  progresser,  faute  de  fond disponibles.  Le  manque  

dôindustries  au Rwanda oblige les constructeurs ¨ importer les mat®riaux de base comme le 

ciment et le sable pour des projets de grande ampleur rendant les coûts de construction plus 

chers lôexemple frappant est ce centre de convention (voir figure16  ci-dessous). 

 

Figure 16:Centre de convention. Source: http://lindeco.com/linde-international/6107-2/ 

Selon  le Ministère des infrastructures de Kigali « Ce projet de centre de conférence et salle de 

spectacle est en construction depuis 2012. Il est estimé  à  plus  de  316  millions  de  dollars.  

Son  dôme  rappelle  les  palais  traditionnels  des  rois Rwandais. Cependant, fautes de 

matériaux adéquats, sa réalisation est très délicate, entraînant des coûts bien plus élevés que 

pr®vus. Une premi¯re entreprise chinoise a r®alis® les travaux mais suite ¨ lôeffondrement 

dôune partie de la toiture, cette derni¯re a ®t® remplac®e r®cemment par une entreprise 

turque »(Perrine & Juliette, 2015). 

Ce  problème  de  financement  semble  difficile  à  résoudre.  En  effet,  le  secteur  public au 

Rwanda  nôa  pas  les moyens dôinvestir, puisque lôaide internationale repr®sente 40% du 

budget de lôEtat. Les particuliers ne peuvent pas non plus le financer, car le Rwanda connaît 

un faible taux de bancarisation, et un manque de liquidités liées aux montants exorbitants des 

taux dôint®r°ts (aux alentours de 18%), qui ne sont pas compens® par la faible inflation. Pour 

http://lindeco.com/linde-international/6107-2/
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les privés, construire des immeubles de plus de 3 étages, comme le master plan lôexige, les 

obligerait à louer des bureaux ou appartements à des prix trop  élevés  pour  la  demande  

Kigalienne,  ce  qui  entraînerait  ainsi  la  vacance  des  locaux  et  ainsi lôimpossibilit® de 

rembourser les prêts. De ce fait  ce scénario impliquerait la faillite de nombreuses banques. 

De plus, selon toujours le minist¯re de lôinfrastructure ces taux dôint®r°ts intenables cr®ent un 

réel risque pour lô®conomie rwandaise, car lôachat de nombreuses maisons dans les quartiers 

en expansion comme óóNyarutaramaôô est financé par lôemprunt, alimentant ainsi une bulle 

immobilière. 

Par ailleurs à travers le rapport du master plan,  le plus grave aspect qui a été négligé par le 

master plan est le manque de demande pour les nouvelles constructions : en effet, de 

nombreuses tours sont vides car les loyers sont trop élevés .Ainsi, un appartement dans le 

centre de Kigali peut co¾ter aussi cher quôune villa dans un quartier adjacent, et nôattire donc 

pas les locataires surtout dans un pays où les habitants sont habitués au logement  individuel  

et  ont  souvent  des  familles  nombreuses.  De  même  pour  les  commerces,  on constate que 

le nouveau marché du centre, construit il y a trois (03) ans est à moitié vide, car la surface est 

trop chère pour les petits commerçants (voir figure 17). 

 

Figure 17: Dernier étage du marché central de Kigali. Source : Recherche sur le développement urbain de la 

ville de Kigali Étude du Master plan 2040. 

Donc en résumé les principaux défis auxquels la ville de Kigali doit faire face se tournent au 

tour de ces points suivants: 

-La  mise  en  place  dôun  syst¯me  dôeau,  dô®lectricit®  et  de  ramassage  des  d®chets 

performant. 
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-Lôam®lioration du r®seau de transports, et son adaptation ¨ la topographie. 

-Le financement des projets et leur viabilité économique. 

-Un  développement  urbain  qui  ne  prend  pas  en  compte  la  réelle  capacité  économique 

des habitants. 

3. La relation entre lôurbain et la politique dans lôop®ration de 

requalification de Kigali   

3.1 Une ville pour qui ? 

Selon le rapport de óóLôaffordable Housing Marking en 2012ôô, « malgré  les constructions 

impressionnantes du centre-ville, la capitale du Rwanda est encore constituée de 70% de 

logements spontanés. Actuellement, beaucoup de constructions du centre-ville se concentrent 

sur une offre de logements haut de gamme, mais pour le futur  lôobjectif est dôaugmenter 

lôoffre de logements pour les classes moyennes et pauvres. De ce fait il est important de  

souligner que la majorité des gens vivent dans des maisons individuelles, et que les 

appartements sont quasi inexistants (et abritent essentiellement des expatri®s). Ainsi, lôoffre 

de logement nôest pas toujours en adéquation avec la demande, bien quôil existe ®galement 

des projets dôaffordable housing (pour les classes moyennes basses), et de social housing 

(pour les plus pauvres), mais il existe toujours de nos jours des zones marginalisées.  

Par ailleurs à Kigali, les  expropriations  sont  des  processus violents  et  critiqués,  bien  que  

souvent  essentiels  et inéluctables dans les villes en développement. Pour répondre à ces 

critiques les autorités Rwandaises lancent un défi qui nôest pas tant dôarr°ter les 

expropriations mais de faire en sorte de mieux les orchestrer de telle sorte quôelles affectent le 

moins possible les populations concernées. Ainsi, conformément aux recommandations de la 

Banque Mondiale (une source de financement importante pour la ville), lôaccent est d®sormais 

mis sur la volonté óódôupgradingôô des zones dôhabitats informels.  

Cet óóupgradingôô consiste à améliorer les conditions de vie des communautés in situ, afin 

dô®viter les expropriations. Ainsi, la RHA (Rwanda Housing Authority) exprime désormais la 

volont® dôagir en concertation avec les habitants pour mettre en îuvre un d®veloppement 

urbain plus inclusif, mais selon un sondage réalisé par un  habitant du quartier lui-même 

(RHA, 2014, 8), cette dernière affirme que toutefois, et malgré le discours officiel, les cas 

dôexpropriations ont été nombreux, et il est difficile de savoir si les plans de relogement et de 

compensations ont réellement été à la hauteur. Les efforts participatifs énoncés par les 
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autorités publiques restent encore timides, et les projets dôupgrading du  secteur óódôAgatereôô,  

dans  le  centre-ville,  laisse  la  population  concernée  avec  très  peu dôinformations, 

contrainte de subir un futur incertain »(Perrine & Juliette, 2015). 

3.1 Le Master plan comme outil de comportement social 

Après ses réalisations palpables, le master plan est aussi un formidable outil pour façonner de 

nouveaux comportements. En effet depuis quelques années, de  nouvelles  règles  sont  en  

train  dô°tre  int®riorisées  par  les  résidents  de  Kigali.  Selon le rapport du master plan, 

parait-il quôavant   tout  le monde jetait ses papiers et ses óóchewing gum par terreôô. Depuis 

que la ville se d®veloppe, ce nôest plus possible de faire ça. Les gens mettent leur papier dans 

leur poche et le jette à la poubelle suivante. La propreté est de façon générale une 

caractéristique  de  Kigali,  vantée  sur  la toile mondiale   comme  la  capitale  ñla  plus  

propre  et  sécuritaire dôAfriqueò. Selon le rapport du master plan, cette propreté tient en 

partie ¨ lôinstauration de lôUmuganda, tous les derniers samedi du mois, qui obligent tous les 

habitants à participer à des travaux collectifs contribuant ainsi au nettoyage des routes et de la 

chaussée. En outre, ces journées offrent également un moment où les représentants  locaux  

peuvent  sôadresser  ¨  la  population  afin  dôexpliquer  les  d®cisions Gouvernementales et les 

nouvelles politiques. 

De plus, le Rwanda en général et la ville de Kigali en particulier a mis un point dôhonneur ¨ 

assurer  la  sécurité.  Cela se  traduit  par  une  très  forte  présence  policière  en  ville,  dans  

tous  les quartiers.  Comme preuve sur le site du Ministère de la Sécurité Intérieure de 

Rwanda, óóla Rwanda National Policeôô sôengage ¨ garantir un service de très haute qualité, la 

responsabilité de ses actes et leur transparence, afin de garantir lôEtat de droit et un 

environnement s¾r pour tousò. 

3.2 Le Master plan comme outil de légitimation 

Selon toujours le rapport du master plan, « il semblerait que les expropriations des 

propriétaires du centre-ville li®s ¨ lôancien régime se fassent souvent au  profit  de  personnes  

appartenant  au  parti.  Ainsi, ces  propri®taires fonciers sô®l¯vent contre le gouvernement, et 

lôaccusent de sôapproprier un foncier qui a une valeur économique grandissante. Cette 

éventualité met à mal la réputation du Rwanda dô°tre un pays qui a lutté avec succès contre la 

corruption »(Perrine & Juliette, 2015). 
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 Finalement, selon les dits plusieurs voix sô®l¯vent pour d®noncer le master plan comme une 

vaste op®ration marketing destin® ¨ redorer lôimage internationale de Kigali, et qui ne serait 

quôune fa­ade ne reposant sur aucune réalité économique tangible.  
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Conclusion 

Quôil soit cit® en exemple pour le d®veloppement urbain en Afrique, ou critiqu® comme un 

projet irréalisable, le master plan et ses implications pour le futur sont difficiles à saisir. Dôune 

part, il se peut que Kigali parvienne à la hauteur de ses ambitions. En effet, le pays dispose 

dôatouts structurels non n®gligeables, notamment une administration efficace et peu 

corrompue, qui en font un pays à part pour les investisseurs en Afrique. Dôautre part, le 

Rwanda a d®j¨ montr® quôil est capable de réussites impressionnantes, notamment lô®tat 

impeccable de ses routes, ainsi que la propreté et la sûreté remarquables de la ville de Kigali, 

parties intégrantes de la reconstitution du pays. Ainsi, il se peut que le Kigali de 2030 se 

rapproche de la grande ville moderne fantasmé par la vidéo du master plan. 

Par ailleurs comme conclusion des trois (03) premiers chapitres, nous pouvons dire quôune 

opération de requalification suscite toujours une problématique  à laquelle nous devons faire 

face pour donner  à une nouvelle qualification de notre milieu physique. De ce fait un recours 

¨ lôarchitecture urbaine est cruciale dans le sens o½ lôon parle de lôurbain, car à travers ses 

objectifs et champs dôinterventions nous pouvons opter pour les outils nécessaires à 

lôintervention urbaine, quôelle soit une requalification ou autre. Côest ainsi que lôexemple de 

requalification de Kigali bien vrai que les réalités locales se diffèrent, nous inspire dans le but 

de réussir notre intervention urbaine à  Bougouni. Pour cela Hassan Fathy nous fait savoir que 

le bonheur de lôhomme se trouve en  ce qui est à sa portée, à ce sujet un retour à la tradition 

est une alternative dans une ville limit®e ®conomiquement en mati¯re dôinfrastructures  telle 

est Bougouni notre ville dôintervention. De ce fait concevoir à la réalité socio-culturelle et 

économique est primordial. 
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-Introduction  

Dans ce pr®sent chapitre, lôobjectif est de  mettre en exergue les diff®rents diagnostics que 

font face dôune part la ville de Bougouni de manière générale, et dôautre part le quartier 

Dialanikoro (zone dôintervention) de manière particulière. 

 -Présentation de la ville de Bougouni : La ville de  Bougouni est une ville  du Mali, chef-

lieu du cercle de Bougouni dans la région de Sikasso, située à 170 km au sud-est de Bamako 

et 210 km à l'ouest de Sikasso. Bougouni est la quatorzième commune créée par les 

colonisateurs français et la  11ième  région administrative du Mali avec le nouveau découpage 

administratif en 2020.En bambara, Bougouni signifie « petite case ». 

Source : Bougouni - Campushttp://zims-fr.kiwix.campusafrica.gos.orange.com ü 

 

Figure 18: La carte administrative du Mali 

-Situation géographique : La région  de Bougouni est située géographiquement dans la 

partie sud de la République du Mali et est limitée : au nord par les cercles de Dioila et de Kati 

; au sud par la République de Côte d'Ivoire ; à l'ouest par le cercle de Yanfolila ; à l'est par les 

cercles de Yanfolila et de Kolondiéba. 
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Figure 19: La carte présentative de la ville de Bougouni à l'échelle nationale, régionale, communale. Source : 

Atlas décentralisation du Mali 1998 

1. Lô®volution historique de la ville de Bougouni  

 

-La vielle ville 

« Etymologiquement Bougouni  signifie Bougou (paillote) ni (diminutif) et Bougouni signifie 

en bambara petite paillote, selon lôhistoire aucune date ne prouve la création de la ville de 

Bougouni, mais elle affirme que la ville aurait été fondée par un certain  Sakoro Mery Diakité  

venu de Bankassi (Kita).Avant lôarriv®e du colon, Bougouni était constituée de trois (03)  

quartiers (Dougounina, Faraba et Niébala ), à cette époque  une grande enceinte ou Tata 
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entourait lôagglom®ration : un mur de 3 m de haut et dô®paisseur. Ainsi les habitants y 

vivaient dans lôautarcie compl¯te. Le 10 juillet 1894, Bougouni devint la capitale 

administrative  avec lôinstallation de son 1er administrateur, le lieutenant Gouraud »(Bertrand, 

1994). 

« Côest apr¯s lôind®pendance en 1960 que la ville va connaitre v®ritablement son essor avec la 

naissance des quartiers de Heremakono, Massablacoura, Torakabougou »(Bureau dôetudes 

atelier 21, 2002). 

Source : Le sch®ma Directeur dôAm®nagement et dôUrbanisme de la ville (SDAU) de 

Bougouni   

 

Figure 20:La carte évolutive de la vielle ville de Bougouni. Source : La question foncière dans les villes du 

Mali  

 

 

 






































































































